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EAU POTABLE : 
L E S RESTRICTIONS 
SE MULTIPLIENT LA SOIF 

ET LE PROFIT 
L E S PROBLÈMES 

D ' A L I M E N T A T I O N 
E N E A U P O T A B L E 
S E M U L T I P L I E N T 

Trente-quatre degrés à 
Par i s , t rente-cinq à Bor­
deaux , ta prolongat ion de 
la sécheresse c o m m e n c e à 
poser dans de nombreuses 
v i l les des prob lèmes d'ap­
prov is ionnement en eau. 
D'après le Direct ion des 
E a u x d e la Vi l le de Par i s , il 
n'y a pas pour le moment 
de prob lème d'eau pour la 
r é g i o n p a r i s i e n n e . Par 
contre, le goût de l 'eau 
semble devoir se modif ier 
encore . L a présence d'al­
gues b leues microscopi ­
ques dans l 'eau de Par is lui 
donnera un goû t de plus 
en plus vaseux . 

Dans l 'I le de France la 
s i tuat ion est p réoccupan­
te. Les local i tés situées en 
f in de réseau de distri­
but ion de ta Vallée de 
l ' A u b e t i n ( a f f l u e n t du 
Grand Mor in) à la Cel le-
sur-Mor in (secteur de la 
Vi l leneuve) et à la Pom-
meuse (secteur du Char-
noisï ont été privés d'eau 
pendant c inq jours . A 
Faremout ie rs , l 'eau a été 
coupée du samed i soi r au 
lundi mat in . E n l l le et 
V i la ine , le préfet interdit 
d 'arroser les pe louses et 
d e laver les vo i tures. A 
Sa in t Ma lo , ce sont des 
a m e n d e s de 900 f r ancs qui 
sont inf l igées pour les 
in f rac t ions de c e genre. A 
Chatel teraul t , à Poi t iers , 
les dern iers étages de cer­
ta ins immeubles «n 'on t 
p lus de pression» pendant 
p lus ieurs heures chaque 
jour. D a n s p lus ieurs vil­
lages de B a s s e Ardèche, 
l 'eau est coupée de huit 
heures à v ingt heures tous 
les jours . Su r les îles bre­
tonnes , la si tuat ion est 
cr i t ique. A Ouessan t , on 

remet en état des viei l les 
fonta ines. L a c o n s o m m a ­
t ion d'eau est l imi tée à 
deux seaux par jour à Se in 
et à Molène. Deux tonnes 
de poissons mor ts ont dû 
être retirées de la Mosel le 
dont le déb i t est au dixiè­
me de la normale. L 'eau 
at teignai t la température 

de 27 degrés et l 'oxygène 
manquai t . Dans le V a r , les 
réserves d 'eau sont égales 
aux trois quar ts de ce 
qu'el les sont les au t res 
années et on annonce des 
incendies de forêt en Lozè­
r e . 

suite p. 6 

Pologne : 
manifestation 
contre la 
hausse des 
prix 

Dans cer ta ines vi l les 
de Pologne, de t rès im­
portantes mani fes ta t ions 
ont éclaté pour protester 
contre la hausse des prix 
que v ient de décréter le 
gouvernement polonais. 

suite p. 7 

Portugal : Élections dimanche 
L'ENJEU 

Deux mois après les élec­
tions législatives, les prési­
dentielles de demain mar­
quent un dernier pas dans la 
voie de l'instauration d'une 
démocratie bourgeoise. Les 
jeux n'étaient pas faits si 
facilement : le peuple portu­
gais a manifesté son soutien 
aux candidats «apartidaires», 
Pinheiro de Azevedo. et sur­
tout Otelo de Carvalho. S i 
bien que l'élection d'Eanes 
dès le premier tour devenait 
incertaine. 

Mais la crise cardiaque de 
Pinheiro de Azevedo, môme 
s'il reste en vie, ôte toute 
crédibilité à sa candidature. Il 
n'aura que des voix de sym­
pathie et beaucoup de gens 
commencent à penser que ce 
n'est pas la peine de voter car 
«on sait qui va gagner». 

La campagne électorale 
aura surtout été marquée par 
l'important soutien populaire 
à Otelo de Carva lho , 
e x - c o m m a n d a n t d u 
COPCON, auréolé de son 
prestige de «stratège du 25 
avril». A travers cette candi­
dature, beaucoup d'ouvriers, 
d'habitants des quartiers po­
pulaires ont voulu montrer 
leur dégoût des partis bour­
geois et défendre leurs 
acquis et leurs libertés. La 

ë 
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campagne d'Otelo de Carva­
lho est arrivée à mettre le 
PCP et son candidat Pato en 
difficulté en de nombreux 
endroits. 

Mais l'absence d'un pro­
gramme politique clair dans 
la «gauche révolutionnaire» 
portugaise, empêche que ce 
regroupement enthousiaste 
mais confus, débouche sur 
une alternative politique clai­

re : ce n'est pas le projet 
révisionniste qui est mis en 
cause, mais sa tactique ac­
tuelle. 

Toujours est-il que ce 
mouvement de masse fait 
peur à la bourgeoisie. La 
v io lence des at taques 
d'Eanes contre Otelo de 
Carvalho permet d'en juger, 
même si le résultat sera sans 
doute sans surprise. 

Lire p.8 l'interview 
d*OTELO DE CARVALHO : 

«Construire l'alternative populaire 
à la crise» 

VII* Plan : A la 
recherche d'un 
consensus p.3 
Rallye des luttes 
bradées. 
Câbles de Lyon : 
Le PCF donne le 
feu vert à la 
direct ion pour 
licencier les res­

ponsables CGT. 
«Rassemble­
ment des luttes» 
à l'initiative de 
la CFDT. p.5 

Liban : Les Pha­
langes poursui­
vent leur atta­
que. P-7 

CENTRAL 
TÉLÉPHONIQUE 
D'AUTEUIL 
- 40° dans les bureaux : les 

employés en grève 
Obligées de travail ler par 40° de chaleur , les 

employées du cent ra l té léphonique d 'Auteui l se sont 
mises en grève. El les sont décidées à ne reprendre le 
t ravai l qu 'avec une température supportable. 

HOOVER 
(Dijon) 
- 185 l icenciements 

L' inspect ion du t rava i l v ient d'autoriser la direct ion 
à l icencier 185 t ravai l leurs. C e s l i cenc iements doivent 
être ef fectués la sema ine prochaine. 

CHAUSSON 
(Gennevilliers) 
- net recul de la C G T 

aux élections 
A u x élect ions de délégués qui v iennent de se 

dérouler, un an après la grande lutte de mai- juin 75, la 
C G T recule en moyenne de 12 % (19 % a l 'usine G ) . 
«C'est la l igne du P«C»F dans le syndicat qui est en 
cause», d isent les t ravai l leurs. 

BOURGOGNE-
ELECTRONIQUE 
- Solidarité autour des 23 

Un meet ing de sout ien est organisé aujourd'hui à la 
Bourse du Trava i l par le «Comité de sout ien aux 23», 
de Leval lo is . 

A 17 h à la Bourse du Trava i l 
140, rue Mar ius A u f a n 
M" Pont de Leval lo is . 

F R O N T P O P U L A I R E 
témoignages 

VOIR P. 12 

PROCLAMATION 
DE LA 

RÉPUBLIQUE 
SOCIALISTE 

DU VIETNAM 
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1 e r e Session de l'Assemblée Nationale du Vietnam uni 

PROCLAMATION DE 
LA REPUBLIQUE SOCIALISTE DU VIETNAM 

Depuis jeudi, se tient le première session de 
l'Assemblée Nationale du Vietnam. Hier, elle e 
proclamé la réunification du Vietnam dans la 
République Socialiste du Vietnam avec Hanoi 
comme capitale. C'est le résultat de dizaines 
d'années de lutte pour la libération, l'indépendance 
et l'unité. 

L ' u n i t é na t i ona lo du 
t e r r i t o i r e v i e t n a m i e n , 
prouvée par des siècles 
d'histoire, avait été affir­
mée par la proclamat ion 
d' Indépendance en 1945. 
Après la lutte contre le 
co lonia l isme f rançais, les 
Acco rds de Genève en 
1964 prévoyaient le réunit) 
cat ion des deux zones 
a l o r s d é l i m i t é e s . C ' e s t 
l ' impérial isme américain 
qui en 1966. s 'opposa à des 
é l e c t i o n s g é n é r a l e s et 
imposa dans le Sud . un 
régime de dictature à son 
serv ice C'est alors que le 
peuple v ietnamien enga­
gea un même combat 
s o u s d e u x a s p e c t s 
const ruct ion du soc la l ls 
me a u Nord, lutte de 
l ibérat ion a u Sud . Pendant 
cette période, le sout ien 
économique, politique et 
mil i taire du peuple du 
Nord, prêt A tous les 
sacr i f ices fut constant , 
c o m m e fu t c o n s t a n t e 
l 'aspiration à l 'unité d'un 
peuple que les impéria­
l istes essayaient d'écarté 
1er en embrigadant les 
jeunes , en déportant les 
vi l lageois, en div isant les 
fami l les. 

Aujourd 'hu i , plus d'un 

an après la l i b é r a t i o n 
totale du S u d , marquée 
par la l ibérat ion de Saigon, 
le succès des é lect ions du 
25 avr i l , l 'ouverture de 
cette première sess ion de 
l 'Assemblée Nationale 
mani festent cet te unité. Il 
ne s'agit nul lement d'une 
mesure formel le : c ' a i t la 
sanct ion d 'une année de 
marche en avant du Sud . 
En effet , comment était 
il possible que le Sud , 
marqué par vingt ans de 
domlnet ion et de terreur 
i m p é r i a l i s t e s , par d e s 
destruct ions très impor­
tantes, par un rég ime de 
corrupt ion et de pourri­
ture, s 'un isse au Nord 
engagé dans la voie du 
soc ia l isme ! Le sout ien du 
Nord, ma i s auss i la dlrec 
tlon des cadres révolu­
t ionnaires s 'appuyant sur 
l 'enthousiasme des mas­
s e s a dé jà p e r m i s la 
réal isat ion de nombreuses 
téches : remise en route 
de nombreuses industr ies, 
c r é a t i o n de n o u v e l l e s , 
réparat ion des moyens de 
t r a n s p o r t ( r o u t e s , vo l e 
ferrée t ransvietnamienne). 
Près de 400 000 paysans 
déportés ont pu regagner 
l e u r s v i l l a g e s et l eu rs 
champs . Un réseau sani 
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euniis volontaires font la circulation. 

taire c o m m e n c e à répon­
d re a u x b e s o i n s d e s 
masses et A guérir des 
maladies héritées de l'an­
c i en r é g i m e . P l u s de 
800 000 é lèves v o n t à 
l 'école. 

M a i s s u r t o u t , c e t t e 
année a vu surgir des 
organisat ions de masses 
révolut ionnaires dans les 
quart iers et les vi l lages ; 
el les ont pris en main 
l 'administrat ion du pays , 
la t r a n s f o r m a t i o n d e s 
choses et des mental i tés 

Les tentat ives de sabo­
tage d 'é léments réaction­
naires ont été faci lement 
écrasées par la v ig i lance 
populaire. De grands suc­
cès ont été rempor tés 
dans la rééducat ion des 
anc iens of f ic iers et dans la 
r é i n s e r t i o n s o c i a l e d e s 
drogués N'est-il pas signi­
f icati f que dés le mois de 
janvier, Sa igon , la vil le la 
plus marquée par l ' impé­
r ia l isme, puisse se doter 
d'un Comi té révolut ion­
naire populaire ? N'est-
il pas signi f icat i f que des 

d izaines de mil l iers de 
jeunes , pourtant élevés 
dans cet te société pourrie, 
se soient déjà mobi l isés 
pendant plusieurs jour­
nées pour ef fectuer un 
travai l volontaire ? (cons­
t r u c t i o n de b f l t i m e n t s 
publ ics, aide à des t ravaux 
d'Irr igation). 

Une année de lutte et 
d'avancée dans tous les 
(lunti i ines a donc montré 
que la réuni f icat ion était 
possib le. Les élect ions du 
25 avr i l , où les candidats 

étaient proposés par les 
organisat ions révo lu t ion 
naires l'ont sanct ionnée. 
Les t ravaux de l 'Assem 
blée Nationale qui vont 
désigner les dir igeants et 
les o rgan ismes du nouvel 
Etat du V ie tnam unif ié 
permettront que sur la 
base de cet te un i té , le 
peuple v ie tnamien entame 
une étape décisive dans la 
voie du soc ia l isme. 

J . P . C H A M P A G N Y 

UNE BALAYEUSE DE RUES ÉLUE DÉPUTÉ 
C e portrait d'une t ravai l leuse, député A la nouvel le 

Assemblée Nationale montre bien sur qui repose le 
pouvoir populaire : les mei l leurs f i ls et f i l les du peuple 
v ie tnamien, héros de la lutte de l ibérat ion, qui ont 
cont inué à jouer un rôle d'avant-garde dans la 
reconstruct ion du S u d . 

«Tiens I une employée du 
service de la voirie, candidate 
aux prochaines élections à 
l'Assemblée Nationale I». se 
disaient avec étonnement les 
Satgonnais en voyant le por­
trait et la biographie som 
maire de Mme Le Thi Theu 
affichés dans les rues de Ho 
Chi Minh-ville, à côté de ceux 
des autres candidats et les 
gens ne cessaient d'échanger 
des commentaires a son 
sujet. 

Qu'une balayeuse de rues 
se présente aux élections, 
cela était inconcevable pour 
beaucoup a Saigon où s'é­
taient déroulées de bruyantes 
«campagnes électorales» des 
gros bonnets de l'ancien 
régime. Au cours des réu­
nions organisées pour des 
échanges de vues sur la 
biographie des candidats, 
cer ta ins électeurs avaient 
soulevé un doute à l'endroit 
de La Thi Theu : «Comment 
de telles personnes qui ne 
sont titulaires d'aucun di-
plôme, qui n'ont fréquenté 

aucune faculté de droit, 
pourraient-elles participer à 
l'élaboration de la constitu 
lion du pays», d'aulres s'é­
taient demandés avec une 
cortaine pointe d'ironie Ma 
dame Theu continuerait elle 
son métier de balayeuse de 
rues, si jamais elle était 
élue ?> 

Mais tel n'était pas le point 
de vue de la majorité des 
travailleurs de Ho Chi Minh 
ville, surtout de la troisième 
circonscription électorale de 
la ville où Le Thi Theu a posé 
sa candidature. Les repré­
sentants des ouvriers des 
entreprises textiles Vinateco 
et Vitmyex et de l'usine des 
produits chimiques Cofata 
ont manifesté, par des ap­
plaudissements prolongés, 
leur approbation et leur fierté 
quand le président de l'Union 
des syndicats pour le libé­
ration de Bien Hoa présentait 
Mme Le Thi Theu au cours 
d'un meeting où 7000 élec­
teurs saluent les candidats de 
la circonscription. 

Une milicienne le jour de la Libération d'Ho Chi Mmh-ville : 
Les femmes ont conquis leur place dans la guerre de 
Libération. 

Le Thi Theu a aujourd'hui 
43 ans et est mère d'une 
famille nombreuse La vie 
misérable d'une balayeuse de 
rues sous l'ancien régime l'a 
rendue beaucoup plus vieille 
que son Age. Elle parle peu et 
sourit encore moins, mais 
dans ses yeux vifs on lit 
encore la ferme énergie d'une 
femme qui a lutté contre 
l'ennemi dès les premiers 
lours de la résistance contre 
les colonialistes A l'Age de 
13 ans. Le Thi Theu se fil 
agent de liaison pour les 

organisations clandestines a 
Saigon. Le 18 mars 1950. elle 
participa A la manifestation 
ant i -américaine organisée 
pour la première fois dans 
cette ville. Pendant les an­
nées sanglantes du régime 
Ngo Dinh Diem, elle était 
toujours présente dans les 
manifestations de «l'armée 
aux chignons* contre le ter­
rorisme, pour l'amélioration 
des conditions de vie et 
l'exercice des libertés démo­
cratiques A l'arrivée massive 
dos troupes américaines du 

Sud Viet Nam, elle rejoignit 
les fameux guérilleros du 
district de Cu Chi, sa région 
natale, dans les environs de 
Saigon Au cours des atta­
ques et soulèvements géné­
ralises de 1968, sa famille a 
hébergé de nombreux cadres 
révolutionnaires. 

Le père de Le Thi Theu a 
donné sa vie pendant la 
guerre de résistance anti­
française, tandis que son 
frère et son beau-frère se 
sont sacrifiés dans le combat 
contre les agresseurs améri 
cains. 

Pour étendre les bases 
révolutionnaires à Saigon, on 
confia A Le Thi Theu la 
mission de venir militer clan 
deslinement dans la ville. Là 
elle se fit employée du service 
de voirie. Lors de la campa 
gne Ho Chi Minh, au prin­
temps de 1975. elle a fourni 
aux forces armées révolution 
naires des renseignements 
nécessaires pour qu'elles pré 
parent leurs attaques en vue 
de libérer Saigon. 

Depuis la libération. Le Thi 
Theu a travaillé avec zèle 
pour contribuer au retour de 
la vie A son train de vie 
normal. Actuellement, elle 
est membre du comité exécu­
tif du syndicat du service de 

voirie de Ho Chi Minh-ville. 
Le Thi Theu a été choisie A 
l'unanimité comme candidate 
aux prochaines élections gô 
nérales par le comité de Ho 
Chi Minh ville du Front natio­
nal de libération et celui de 
l'alliance des forces nationa­
les, démocratiques et de 
poix. 

«Cela dépasse mon imagl 
nation. Simple travailleuse 
qui vivait comme tant d'au­
tres sous l'ancien régime une 
vie bien précaire, comment 
ai je pu penser poser ma 
candidature à l'Assemblée 
nationale ? Maintenant que 
j'obtions la confiance des 
compatriotes qui m'ont pré 
sentée aux élections géné­
rales, je m'engagerais, si 
j'étais élue, à me faire 
l'interprète de la volonté et 
des aspirations de mes ôiec 
leurs. A contribuer de mon 
mieux A la prospérité du 
pays, un pays où chacun 
pourra manger A sa faim, où 
chacun aura l'occasion de 
s'instruire et où le niveau de 
vie des masses travailleuses 
ne cessera de s'améliorer» 

Au 25 avril, Mme Le Thi 
Theu a été élue député dans 
la 3* circonscription avec 
60% de» voix. 

A . P . G . P . 
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DISCUSSION DU VII" PLANA 
L'ASSEMBLÉENA TIONALE 

A LA RECHERCHE 
DU CONSENSUS 

Après la présentation 
parles différentes com­
missions et par Fource-
de. le Vif* Pian a été dé­
fendu au Parlement par 
Chirac et attaqué par 
Mitterrand et Marchais 
qui ont déploré tous les 

deux que le Plan ne soit 
plus une «ardente obli­
gation» reprenant ainsi 
I expression de De 
Gaulle. Mais si le Plan 
n est plus ce qu 'il était, 
A quoi cela tient-il ? 

Les premiers plans au len­
demain de la guette contre 
les nazis étaient le résultat 
d'un accord entre l'État, le 
patronat et les syndicats ou 
vners. La Plan était alors la 
concrétisation de la collabo­
ration de classe sur la base 
d'un modèle de société et de 
développement : le modèle 
de consommation, soutenu 
par une croissance forte. 
Bien que la « concertation» 
entre l'Etat et les syndicats 
ouvriers devînt de plus en 
plus formelle, les derniers 
plans reposaient encore sur 
un consensus minimum au 
moins avec une fraction de la 
classe ouvrière et des travail­
leurs. Le Plan se résumait 
alors dans un chiffre : celui 
du taux de croissance qui 

était censé mesurer l'avancée 
du bien être pour tous. 

UN «CHOIX DE SOCIÉTÉ» 

La crise du modèle de 
consommat ion a changé 
toutes ces données. Il est 
bien difficile pour le gouver­
nement d'éiabh» un plen sur 
un modèle de crise, d'autant 
que ce modèle de crise est 
très largement rejeté par les 
travailleurs. Les ministres qui 
sont passés à la tribune de 
l'Assemblée Nationale ont 
tous souligné que la réussite 
du Plan était liée A l'attitude 
des travailleurs. C'est encore 
ce qu'a répété Chirac jeudi. 
«Le Vif Plan constitue le 
manifestation claire, délibé­
rée, consciente du choix de 

société que le pays a fait... 
Nous avons choisi de faire 
appel à l'autodiscipline des 
français... Toute revendica 
bon excessive va ê rencontre 
de leurs intérêts profonds» 

C'est cette incapacité A 
obtenir un consensus sur un 
modèle de société, qui expli 
que que le VII* Plan n'ait pas 
d'objectifs précis en dehors 
des vingt-cinq programmes 
d'action prioritaires. 

L E S C O N S E N S U S 
D E M A R C H A I S E T 

M I T T E H R A N D 

Mitterrand et Marchais qui 
fondent leur programme 
commun sur une progression 
assez forte du taux de crois 
saqce ont proposé chacun 
des projets de sociétés sensi 
Wement différents. 

Mitterrand déplore que le 
Plan ne propose pas un 
nouveau modèle de croissan­
ce et soit incapable de 
réaliser le consensus ; «Si le 
consensus social est bien le 
moyen principal de la réussite 
nationale, encore faut il en 
prendre le chemin en rédui 
sant les inégalités». Et Mit 
terrand propose son Plan 
basé sur la restructuration 

industrielle, la recherche et 
une augmentation de la nata 
lité. Pour mener à bien ces 
protêts, cette autre politique 
capitaliste peu différente de 
celle proposée par l'actuel 
gouvernement, Mitterrand 
compte s'appuyer sur l'ap­
probation d'une partie des 
travailleurs grâce au relais de 
la social-démocratie dans la 
classe ouvrière, en particulier 
en direction de la CFDT. 

Pour Marchais, la relance 
peut être assurée grâce A une 
relance de la consommation 
populaire et un redôploie 
ment fondé sur une orien­
tation du marché vers l'ex­
portation en direction des 
pays de l 'Est. Pour lui, les 
luttes des travailleurs, enca­
drées par le P C F , sont un 
facteur de relance, à condi 
tion de les mettre au service 
de l'économie nationale. Le 
consensus de Marchais, c'est 
l'union du peuple de France : 
la classe ouvrière mise au 
service d'une nouvelle cou­
che parasitaire, grâce A l'In­
fluence que conserve encore 
le PCF et la CGT sur la classe 
ouvrière, il pense être plus 
apte A réaliser ce consensus 
que recherche la bourgeoi 
sie. 

Serge Livet 

LE P C F E T LE S T A T U T D E S C A D R E S 

L'ARMÉE DE LA NOUVELLE 
BOURGEOISIE 

Le groupe par lementaire du P C F a déposé u n projet 
de loi pour une réforme du statut des cadres et 
mil i taires de carrière. C e projet est dest iné A élargir 
l 'audience très l imitée du P C F , parmi les cadres de 
l 'armée bourgeoise. 

Il ne s'agit en aucune 
manière d 'un bouleverse­
ment de l'armée bourgeoise, 
encore moins de détruire ce 
qui constitue le plus sûr pilier 
de l'ordre bourgeois. Le PCF 
fait «confiance aux officiers 
républicains dans l'action 
engagée pour la démocra­
tisation des institutions mili­
taires, la cohésion et l'effi­
cacité des armées par 
l'affirmation d'un loyalisme 
sans faille à l'endroit de 
l'indépendance nationale, de 
la sécurité du pays et des 
institutions démocrati­
ques...a 

S'il leur fait confiance, 
c'est qu'il en a besoin pour 
assurer son pouvoir contre 
les masses populaires et' 
comme instrument de l'impé­
rialisme français. 

Pour les révisionnistes du 
P C F , le problème est d'arri­
ver, en leur attribuant un cer 
tain nombre d'avantages, à 
ralliers ou neutraliser une frac­
tion importante d'une armée 
qui aujourd'hui est plus pro­
che du gouvernement en pla­
ce. Ceci est d'autant plus 
important pour le PCF qu'il 
n'est pas exclu qu'une partie 
des officiers se rebellent 
contre un gouvernement aux 
mains du P C F . 

Pour gagner les officiers A 
ses posi t ions, le P C F 

développe la théorie bour 
geoise de l'armée «au service 
de la nation» qui actuel 
lement serait au service 
d'intérêts particuliers. Cette 

d'une considération morale 
et l'élargissement des libertés 
démocratiques. Cet élargis­
sement reste très limité, de 
manière à ce qu'il ne puisse 
servir qu'au développement 
des posit ions et de la 
propagande du PCF, n>ais 
empêche la propagande et 
l'action des révolutionnaires. 
Ainsi le PCF demande aux 
mil i taires : «loyalisme è 

C'est une armée qui 
défondra les privilèges de la 
nouvel le bourgeoisie qu' i l 
veut amener A la direction 
des affaires que prépare le 
P C F , elle sera tout aussi 
dangereuse pour la classe 
ouvrière et les masses 
populaires que l'armée ac­
tuelle. Si jamais ce projet voit 
le jour, il sera nécessaire de le 
détruire de fond en comble 

É 

Se laisseront ils «démocratiser» ? 

théoin: sert justement à 
masquer que l'armée est 
toujours au service d'une 
classe, actuellement de la 
bourgeoisie, en système 
socialiste du prolétariat. 

Les propositions du PCF 
pour se gagner les faveurs 
des officiers ei des militaires 
de carrière vont de la 
revalorisation des soldas et 
des primes A la promesse 

l'égard de l'Etat démocra 
tique», interdit l'utilisation 
d e s armes «ré des fins 
politiques» et les nactivités 
politiques dans le service». 
les militaires ne pourront pas 
«adhérer à des groupements 
clendestins» ce qui vise 
directement les révolution 
ruines dont l'action dans 
l'.irmée ne peut se dôvolop 
pi»r pour l'essentiel que de 
f;iç<m clandestine. 

comme les autres pièces de 
l'appareil d'Etat bourgeois, 
afin d'instaurer le pouvoir des 
ouvriers et des paysans, g ^ 

• Su r la côte Est des 
Eta ts Un is , dans la 
région de New York . 
136 km de côtes se 
trouvent interdits A la 
baignade en raison de 
la pol lut ion. 

POLITIQUE 

LIBEREZ 
LEGAL 

Romain Le Gai, militant de 
l'Humanité Rouge de Lorient, 
ainsi que quatre autres mili­
tants de celte organisation 
ont été inculpés pour collage 
d'affiches et inscnption A la 
peinture du PCMLF, après 
des perquisitions des flics. 

Rappelons que trois mili­
tants ont été inculpés par la 
Cour de Sûreté de l'Etat. Le 
Gai est encore incarcéré A 
Frosnes ; A trois reprises, sa 
demande de mise en liberté 
provisoire a été refusée sous 
le motif de «refus de colla­
boration avec l'instruction», 
sous prétexte que Le Gai 
refUse de répondre au psy­
chiatre et de signer les procès 
verbaux d'instruction. 

Le Gai a fait appel de cette 
décision devant la Chambre 
de contrôle de la Cour de 
Sûreté de l'Etat 

Cette affaire s'inscrit dans 
l'attaque d'ensemble menée 
par la bourgeoisie contre les 
libertés démocratiques les 
plus élémentaires. Elles se 
double ici, en outre, de 
l'utilisation de la Cour de 
Sûreté de l 'Etal, dont l'utili­
sation est, depuis décembre 
avec l'affaire des appelés, 
remise A l'ordre du jour. Cette 
juridiction d'exception est en 
effet d'une grande commodi­
té pour la bourgeoisie. 

Au moment où partout 
pleuvent les sanctions contre 
les travailleurs en grève, les 
attaques d'ouvriers devant 
les tribunaux et les lourdes 
peines, la défense de ces 
libertés est plus que jamais A 
l'ordre du jour. A Redon, par 
exemple, un ouvrier chômeur 
vient d'être condamné A 
quatre mois de prison terme, 
pendant que 23 autres étaient 
condamnés avec sursis, et A 
une amende de un million 
ancien. 

Il ne se passe pas de jour 
que des travailleurs soient 
traînés en justice pour le 
simple exercice de leur droit 
de grève, sous prétexte d'at­
teinte A «la liberté du travail». 

L'affaire Le Gai vient aussi 
après l'inculpation du viticul­
teur Teisseyre, l'affaire Si 
méoni, l'expulsion des délé 
gués Sonacotra, et l'affaire 
des appelés l'an dernier 

L 'H.R. organise ce week-
end plusieurs manifestations 
pour réclamer la libération de 
Le Gai et de tous les pri­
sonniers pol i t iques. Le 
PCRml dénonce la répression 
qui frappe ces militants, et 
s'associe A la manifestation 
qui se déroulera dimanche 
prochain A Saint Denis 

M A N I F E S T A T I O N 
D I M A N C H E 27 JU IN 

A 1 0 H E U R E S , 
A U MÉTRO B A S I L I Q U E , 

À S A I N T DENIS 

en bref... en bref... 
a La commission des 
lois da l'Assemblée 
Nationale a rejeté le 
projet visant À faire 
passer da 10 è 15% le 
pourcentage de voix 
nécessaire pour pou­
voir se présenter au 
second tour des élec­
tions législatives. Par 
contre. Ils ont étendu la 
règle des 10 % aux 
élections cantonales et 
municipales. 

• La brouille entre le 
SPD et le PS è propos 
des interdictions pro­
fessionnelles en Alle­
magne fédérale n'aura 
pas duré longtemps : A 
la suite d'une rencontre 
entre Brandt et Mitter­
rand, il a été décidé 
qu'une délégation du 
PS se rendra en Alle­
magne pour «comparer 
les jurisprudences et 
examiner les problèmes 
posés par les droits 
civils en Allemagne». 
D'autre part, des grou­
pes de travail communs 
ont été mis en place 
pour examiner la cons 
truction européenne, la 
crise économique et les 
problèmes du Tiers 
Monde. 

• CONFÉRENCE D E S 
P«C» EUROPÉENS : A 
près vingt mois de né­
gociations laborieuses, 
les partis révisionnistes 
européens ont réussi à 
s'accorder sur un texte 
commun. Mardi et mer­
credi, ils tiendront è 
Berlin-Est leur confé­
rence européenne. 

P R I X D E S V O I T U R E S : 
DÉBRAYAGE 
INCONTRÔLÉ 

Après Renault, qui va 
augmenter le prix de 
ses voitures de 4,9 %. 
voici maintenant 'que 
Citroën annonce une 
augmentation de 3 %, 
comme Peugeot et 
Chrysler France... Cette 
nouvelle vague de 
hausses montre bien le 
véritable sens des ap­
pels de Fourcade è un 
«effort collectif contre 
l'inflation». Et crolt-il 
que ses meneces vont 
conveincre les treveil-
leurs d'accepter un blo­
cage des salaires dégui 
sé? 

Rappelons que de­
puis le 1" janvier 74, le 
prix des voitures e 
augmenté de 67 %. 
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L U T T E S OUVRIÈRES 
SOUTIEN AUX 23 

LICENCIÉS DE 
BOURGOGNE-

ELECTRONIQUE 
Notre Comi té de Sout ien appel le les sec t ions 

synd ica les , les t ravai l leurs de la Région Par is ienne à 
part iciper mass ivement au : 

Meet ing-débat pour 
le soutien aux licenciés de 
Bourgogne-Électronique 
S A M E D I 26 J U I N 17 H - B O U R S E DU T R A V A I L 

140, rue Mar ius Autan I M ° Pont de Leval lo is) 
92 - Leval lo is 

Comi té de Sout ien pour la ré in tégra t ion des 
23 l icenciés de B-E (Leval lo is) 

LE 30 J U I N , E N V O Y E Z V O S TÉLÉGRAMMES A : 
Synd ica t C F D T «Bourgogne- Electronique» 

(pour les licenciés» - U D C F D T Côte d'Or 
Ma ison des Sociétés - 7, rue du Dr Chauss ie r 

21000 D I J O N 

Pour tout contact. Guy Praxelle 
2, allée de l'Ile Marante - 92700 Colombes 

MOT iON DE 
LA CFDT DE LA SFDE 

La Section CFDT de la S F D E apporte son soutien à la 
lutte des travailleurs de Bourgogne-Électronique de Dijon 
contre la répression dont ils sont victimes. 

Le licenciement de 23 syndicalistes de cette entreprise 
pour fait de grève fart suite aux nombreuses atteintes aux 
libertés syndicales qui sont faites aujourd'hui pour 
empêcber le développement des luttes pour nos salaires, 
pour de meilleures conditions de travail. 

Nous nous élevons résolument contre toutes ces 
atteintes et nous sommes partie prenante du combat qui 
est le vôtre. 

CFDT - Syndicat du personnel de la S F D E 

ÉLECTIONS DES DÉLÉGUÉS DU PERSONNEL 
À CHAUSSON (GENNEVILLIERS) 

LE P«C»F FAIT PERDRE 
DES VOIX À LA CGT 

Les élect ions de délégués du personnel v iennent 
d'avoir l ieu à C h a u s s o n , un an après la grande grève de 
mai- juin 75. A l 'usine d'Asnières, rien de changé ( C G T 
7 0 , 3 5 % , C F D T 21,19 % l . Par contre aux us ines de 
Gennevi l l iers, les résul tats sont bien d i f férents. L a C G T 
(63,11 % des vo ix) perd près de 12 % à G e t H (19 % à G l , 
tandis que la C F D T gagne 5 % . FO qui a fait voter des 
«réfugiés» cambodgiens et qui a eu l 'appui d'une 
poignée de gens de l '«Amicale»de Hassan I I gagne une 
centaine de voix. 

Pourquoi , a lors que Sé-' 
guy fait grand battage pour 
la campagne des trois 
mi l l ions d 'adhérents, la 
C G T a-t-elle perdu autant 
de voix a C h a u s s o n 7 

C e s dern iers mois , plu­
s ieurs fai ts ont été signif i­
ca t i f s pour les ouvr iers de 
C h a u s s o n :Vaugmentat ion 
despr ixderepasà la cant ine 
(le C E est dans les mains du 
P C F ) , les proposit ions dé­
mobi l isat r ices contre le 
l i cenc iement de El Hedi en 
d é c e m b r e ( s y n d i c a l i s t e 
ayant acqu is la con f iance 
de nombreux t ravai l leurs) , 
a lors que des ini t iat ives 
posi t ives éta ient prévues 
par cer ta ins délégués ; 
suppress ion de responsa­
bi l i tés à des délégués 
combat i fs lors du congrès 
C G T en février, refus de 
l 'unité d 'act ion a v e c la 
C F D T (contre la répression 
des so ldats et des mi l i tants 
synd i caux ) , aucune propo­

sit ion contre le rembour­
sement de l 'avance de la 
grève, ni cont re les nouvel­
les c lass i f i ca t ions. Les seu­
les proposi t ions sont des 
mini -débrayages et des pé­
t i t ions qui sont de moins 
en mo ins su iv is . 

A ces élect ions, un cer­
ta in nombre de délégués 
combat i fs se retrouvent 
sans mandat alors que ce 
sont eux qui à d ive rses 
repr ises ont pris des initia­
t ives al lant dans le sens 
d'une plus large mobi l isa­
tion des t ravai l leurs s y n ­
d iqués et non syndiqués 
pendant et après la grève. 

Nombreux sont ceux qui 
pensent aujourd 'hui que 
«c'est la l igne du syndicat 
q u i n ' e s t p a s b o n n e » e t que 
pour avancer , il faut cesser 
avec «ces querelles de bou­
tiques où les travailleurs 
ne se retrouvent pas». 
Fina lement , qui est le 
fossoyeur du synd ica t ? 

' emt*mM9MWË*jm **B)etoawjmajma^aaBMeÊ$m 

Qui , à sa d i rect ion, é tou f fe 
toute démocra t ie , s 'oppo­
s e à ce que les t ravai l leurs 
prennent en ma ins leurs 
lut tes con t re la répression 
aux «Câbles de Lyon», à 
Bourgogne - Élect ronique, 
dans les foyers Sonaco -
t ra ? C 'est b ien le P«C»F ! 
Cer ta ins de ses mi l i tants 
chevronnés v iennent d 'a l ­
ler prêter main forte à 
leurs col lègues de Cl ichy 
pour calomnier et us i ne r 

dans la boue la sec t ion 
C G T des Câbles qui a 
pourtant eu 86 % d e s voix 
aux dernières élect ions. 
Leu rs prat iques, pendant 
et après la grève, les ont 
d é m a s q u é s (y c o m p r i s 
dans leurs rangs) . Ce sont 
ces mess ieurs du P«C»F 
qu' i l nous faut balayer 
pour remett re le syndicat 
dans les ma ins des tra 
vai l leurs. 

Corres. Gennevi l l iers 

GRÈVE DES EMPLOYÉS 
DES HÔTELS CONCORDE 

Les employés d'un des 
hôtels de la chaîne «Concor­
de», à Paris, au métro Palais 
Royal, en face du ministère 
des finances, entament leur 
18° jour de lutte aujourd'hui. 

Mais qu'est-ce donc que 
cet te chaîne des hôtels 
«Concorde» ? Elle est dirigée 
par les frères Taittinger qui 
investissent aussi dans le 
Champagne, le vin. l'immo­
bilier, les banques. 

Le dernier né de la chaîne, 
le «Concorde Lafayet te», 
avec une capacité de 1000 
chambres, a coûté la baga­
telle de 15 milliards d'anciens 
Irancs. 

Mais derrière le luxe, il y a 

les employés qui travaillent 
pour des salaires de misère. 

C'est en décembre 74 
qu'ils posaient déjà les reven­
dications pour lesquelles ils 
luttent aujourd'hui : 

- l'augmentation des salaires 
- le 13" mois 
- l'attribution du ticket res­
taurant 
- l'amélioration des condi­
tions de travail (locaux) et de 
la nourriture. 

Le patron, Taittinger. dé­
clarait un jour à «Radios­
copie» qu'il était plutôt «mo­
derniste». Les employés ont 
pu se rendre compte de ce 
que cela voulait dire ! 

Une lutte pour la santé : 

CONTRE LES DANGERS DE L'AMIANTE 
De plus en plus nombreuses sont les lut tes 

ouvrières contre les nouveaux dangers que l 'exploita­
tion capi tal iste a créés pour la santé des t ravai l leurs. 
Cer ta ins de ces dangers sont liés â l ' introduct ion, 
dans l ' industr ie, de produits tox iques. 

Parmi c e s produits, l 'amiante. Il y a quelques 
années, à Ferodo, en Normandie, les ouvr iers se sont 
mobi l isés sur leurs condit ions de travai l , avec l 'aide 
des médec ins progress is tes. Ac tue l lement , la lutte se 
mène à l 'usine Amiso l pour obtenir la reconna issance 
des malad ies professionnel les, et è la Faculté de 
J u s s i e u . à Par is , cont re les dangers que représente 
l 'amiante dans son uti l isation dans le bâ t iment . 

TUÉS P A R L E T R A V A I L 
DE L ' A M I A N T E 

Cance rs du poumon, de 
la plèvre et de l 'estomac 
guettent les ouvr iers de 
l 'amiante qui meurent p lus 
t ô t que dans une popu­
lat ion normale . Le t rava i l 
dans l 'amiante, dans les 
condi t ions de travai l ac ­
tuel les, c 'est la cert i tude 
de mourir p lus tô t qu'ai l ­
leurs : 40 % de surmor­
ta l i té . 

E n 1960. aux U S A , 632 
ouvr iers qui travai l laient 
depuis 1943 dans une usine 
d 'amiante ont été exami ­
nés. Su r les 632 ouvr iers , 
253 étaient mor ts en 1960, 
dont 42 par cancer du 
poumon, 12 par asbes tose , 
4 par cancer de la plèvre. 
E n 1974, les résultats sont 
encore plus e f f rayants : 
451 mor ts , dont 52 c a s 
d 'asbestose, 200 c a s de 
cancers du poumon. 

Un ouvrier de l 'amiante 
sur c inq meur t de cancer 
du poumon s ' i l t ravai l le 
trente ans dans l 'usine. 

U n e e n q u ê t e m e n é e 
auprès des ouvr iers calo-
r i fugeurs de N e w York a 
m o n t r é que l 'exposit ion à 
l 'amiante a mul t ip l ié par 
quatre les décès par can­
cer , que chez les travai l ­
leurs de l 'amiante 40 % 
des décès sont dur au 
cancer . . . 

Ma lgré toutes ces cons­
tat ions, ce n'est que très 
récemment que le cancer 
de la plèvre est reconnu 
c o m m e maladie profes­
sionnel le en France ; très 
peu de c a s sont off iciel le­
ment reconnus . 

L E D A N G E R A U 
V O I S I N A G E D E S U S I N E S 

D ' A M I A N T E 

L'alerte est donnée chez 
les t ravai l leurs qui ne sont 

pas d i rectement af fectés 
a u t rava i l de l 'amiante, 
ma is travai l lent à prox imi­
té d'un l ieu d'ut i l isat ion 
in tensive : dans les chan­
t iers nava ls , on voit de 
plus en p lus de méso-
thé l iomes, même chez les 
ouvr iers qui ne part ic ipent 
pas à l ' ignifugation. 

A u vo is inage des us ines 
d 'amiante, des c a s de 
m é s o t h é l i o m e s ont é t é 
t rouvés chez des épouses 
et des enfants d 'ouvr iers 
alors même que cer ta ins 
de ces ouvr iers n'avaient 
t ravai l lé qu 'un an à l 'usine. 

L 'amiante est de plus en 
plus ut i l isée dans le bât i ­
ment ; c o m m e isolant , ou 
même parfois comme s im­
ple décor ! D a n s un pro­
cha in ar t ic le, nous verrons 
les dangers que ce la pré­
sente pour ceux qui y 
v ivent , et les lut tes qui se 
mènent sur ce t te ques­
t ion, à la facu l té de J u s ­
s i eu en part icul ier. 

AMISOL : LUTTE POUR LA RECONNAISSANCE 
DES MALADIES PROFESSIONNELLES 

Amisol, c'est cette usine 
de Clermont-Ferrand occu­
pée depuis dix-huit mois 
contre la fermeture qui met­
trait au chômage les 280 ou­
vriers. C'est aussi la lutte 
pour obtenir la reconnais­
sance comme maladie pro­
fessionnelle des cas d'asbes 
tose des travailleurs. 

Jeudi 17, les travailleurs 
enterraient un de leurs cama­
rades mort de l'asbestose : 
c'était le septième. 

Bien que les premiers cas 
aient été diagnostiqués en 
1948, c'est seulement en 
1974 que vingt-cinq cas 
seront reconnus. Actuelle­
ment, les travailleurs batail­
lent pour faire reconnaître 
une trentaine d'autres cas : 
organisation d'expertises mé­

dicales, e t c . . Ils se heurtent 
aux médecins dévoués aux 
patrons qui veulent minimiser 
les dégâts de l'amiante sur la 
santé des travailleurs (voir 
QdP du 25 juin). 

Pour faire connaître leur 

lutte, les travailleurs ont 
composé une petite pièce de 
théâtre qu'ils jouent dans la 
région, et au meeting organi­
sé â Clermont à l'occasion du 
«rallye des bradés», 
(d'après corres. Clermont) 

L AMIANTE 
Produit extrait du sol, 

c 'est un bon isolant contre 
la chaleur et le bruit. 
Bon marché, il est large­
ment utilisé : 
Amiante-ciment : tuyaux, 
toitures... 
garnitures de frein et 
d'embrayage... 
textile \gants isolants, 
etc.. A 
calorifugeage, en particu­
lier «flocage mou» pour 
l'isolation des cloisons de 
bâtiments. 

L'AMIANTE 
PROVOQUE TROIS 

TYPES DE MALADIES 
CHEZ CEUX QUI SONT 

EN CONTACT AVEC 
LUI: 

L'asbestose, une sorte 
de silicose, une maladie 
des poumons qui gêne la 
respiration et s'aggrave 
progressivement ; 

Le mesothéliome, can­
cer de la plèvre. 

Des cancers des bron­
ches, des poumons, du. 
tube digestif... 
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L U T T E S OUVRIÈRES 
Rallye des bradés (St Etienne) 

LA LUTTE DES TRAVAILLEURS 
BRADEE PAR LE PCF 

Deux cent vingt-neuf entrepr ises et trois mille 
personnes au m a x i m u m ont part ic ipé à la journée à 
S t Et ienne. Le mat in , le rallye avait fait un tour 
d'honneur en voiture sans même s'arrêter devant la 
mair ie de Durafour mise prévent ivement en état de 
siège. L 'exposit ion sur roues, haute en couleurs, 
attirait la sympath ie des rares '.ravail leurs qui étaient 
là. Ma is il n'est pas quest ion que quelque chose se 
fasse entre la braderie et le . stéphanois : les voi tures 
roulaient vite et les t rac ts se lançaient à partir des 
voi tures. 

de l 'é lectronique, se lisait 
la s tupéfact ion d'ignorer 
la lutte de Bourgogne 
Electronique de la part de 
bo î t es f a b r i q u a n t d e s 
composants é lectroni ­
ques. Le P C et la direct ion 
C G T vont tirer gloriole de 
cet te opérat ion publicitai­
re. Les t ravai l leurs ne 
peuvent que leur repro­
cher un rassemblement 
qui a refusé d'unif ier les 

Le déf i lé-Corso alla au 
l ieu de r a s s e m b l e m e n t 
pour y manger et faire la 
sieste. E n se promenant 
ensui te entre les nombreu­
ses voi tures décorées avec 
so in , on s'aperçoit v i te 
qu' i l n 'y a aucun contac t 
entre les délégat ions. I l 
s'agit d 'une addit ion de 
boîtes, en aucun cas d'une 
convergence, d'un resser­
r e m e n t d e s l i e n s . P a r 
exemple , les boîtes d'élec­
tronique d'un même trust 
sont dispersées : O T A W A , 
C L S (Saumur ) . C E R C E (Pa­
r is) qui, de toute façon 
ignorent tout de la lutte de 
Bourgogne-Electronique I 

Vers 17 h 30, il fal lut que 
le speaker se mette en 
colère pour que le public 
se regroupe devant la 
tribune pour écouter Kra-
suk i . S e s termes : dénon­
ciat ion du gâchis du sous-
so l , s o l , matér ie l , bras, 
savoir - fa i re, et cerveau. . . 
Le gouvernement est res­
ponsable : changeons de 
gouvernement, il n'y aura 
plus de problèmes ! Com­
ment faire face à la répres­
s i o n e t aux l i c e n c i e ­
ments ? Comment unir les 
luttes ? Pas plus de répon­
ses dans le d iscours que 
dans le reste du ral lye, à 
ces quest ions que se po­
sent les travai l leurs. 

Après le d iscours, ce fut 
la débandade : en une 
demi-heure, l 'esplanade se 
vide : il est encore moins 
quest ion de discuter. 

Q U E L L E S LEÇONS T I R E R 
D 'UN T E L 

R A S S E M B L E M E N T ? 

C 'es t une démonstra­
tion d e s forces révision­
n i s t e s , i n c o n t e s t a b l e ­
ment. 
- Pa rce qu' i l n'y avait 

qu 'eux ou presque dans 
les délégat ions, compo­
sées de délégués essen­
t iel lement. 

• P a r c e q u ' e n supp lé ­
ment , le P C F apparaissait 
de manière hégémonique, 
recol lant dans le quartier 
les a f f iches C G T pour dire 
qu' i l soutenai t le ral lye, 
d i f fusant s e s l ivres parmi 
ceux de la C G T . di f fusant 
ses t racts et s e s badges, 
élus en écharpe en tête. 
- Ma is surtout, par l 'esprit 

même qui y régnait. On a 
v u en menant l 'enquête 
pour le Quotidien du Peu­
ple, que bien des déléga­
t ions étaient contentes de 
s e retrouver sans la C F D T , 
que les travai l leurs suivent 
trop souvent contre l 'avis 
de la C G T . C e rassemble­
ment, c 'étai t lui jouer un 
bon tour à la C F D T et aux 
travai l leurs récalcitrants à 

lut tes aut rement que sous 
la houlette du P C F . De 
retour dans leurs us ines, 
les quest ions que pose­
ront les travai l leurs aux 
délégat ions, une fois pas­
sés les compl iments sur la 
décorat ion, ne pourront 
pas rendre le sourire aux 
part ic ipants de ce rallye. 
Et de décept ion en décep­
t ion, de tel les act ions sont 
de plus en plus désertées, 
c o m m e le montre le peu 
de public ce jour- là. 

Luc ien F O R G E S 
et des lecteurs stéphanois 

• La police a fait éva­
cuer, mercredi matin, le 
siège parisien de la 
SNIA. Les vingt dèlé 
gués du comité centre! 
d'entreprise enten­
daient protester, . par 
cette action, contre la 
fermeture, envisagée 
par la direction, de 
l'usine de Deols près de 
Châteauroux. 

suivre le programme com­
mun ILip, Renaul t ) . 
...que de découper la si­
g n a t u r e C F D T s u r l e s 
t rac ts qui étalent dif fusés 
(ADMI ) . 

K rasuk i l 'a just i f ié en 
disant que pour renforcer 
l 'unité syndica le, il fal lait 
renforcer la C G T . Ce la 
apparaît c o m m e une pièce 
dans la batail le PC P S . 
ma i s auss i , dans les con­
t radict ions entre le P C et 
les travai l leurs rejetant le 
rév is ionnisme. C e s deux 
aspec ts sont importants. 

D E S B R E C H E S D A N S 
L ' E M P R I S E DU P«C»F 

Ma is es t -ce à dire que la 
ligne révisionniste définie 
a u 22* Congrès dominait 
sans partage 7 Non, des 
contradic t ions apparais­
sent dans cette fê te de 
fami l le. 

- S I on af f iche les pro­
d u i t s f a b r i q u é s , s i les 
t rac ts ne parlent que de 
mach ines , bien des travai l­
leurs disent qu' i ls sont 
venus parler de leur lutte 
d'abord. 

S i on es t d 'accord avec 
la gauche , aucune boî te ne 
se bat pour les reclasse­
men ts c o m m e le prône le 
P rog ramme C o m m u n . 
- A u Par is ien Libéré, on 

comprend que la F F T L ne 
peut soutenir les «rodéos» 
ma i s peut-être faudra-t- i l 
aller p lus loin. Il faut 
chercher les moyens d'en 
sortir. les jeunes y pen 
sent . E t de toute façon, 
révo lu t ion ou programme 
c o m m u n de g o u v e r n e 
ment , il faut vite en f inir ! 
- L ' I n t e r n a t i o n a l e fu t 

chantée, deux fois poing 
levé. 
- Il y avait des quest ions 

sur l 'absence de la C F D T . 

Des t ravai l leurs le re 
grettaient, avançant que 
c'était une magoui l le a u 
sommet . (Sovi re l ) . 

Par exemple , au n iveau 

Aux Câbles de Lyon 
àCl ichy, le P C F donne 
le feu vert à la direction 

pour l icencier les 
responsables C G T 

, La semaine dernière, des permanents de l ' U L - C G T 
de Gennevi l l iers et quelques autres (en délégation) de 
C h a u s s o n , ont dif fusés un tract in fâme attaquant et 
ca lomniant l 'act iv i té de la sect ion C G T des «Câbles» 
en argumentant : «L'action de la section n'est pas 
dans la ligne confédérale». 

Quand on sait que depuis des mois la sect ion C G T 
des Câbles de Lyon mène le lutte contre la 
répression, s 'assoc ie à toutes les ini t iat ives contre la 
répression de mil i tants synd icaux , on comprend 
mieux ce qu 'est la l igne confédérale : la l igne que le 
P«C»F impose dans la C G T : ne r ien faire, laisser 
pourrir les luttes, attaquer les syndica l is tes, dissou­
dre les sect ions syndica les C G T combat ives ( P T T 
Gennevi l l iers) . 

Les travai l leurs des Câbles ont répondu c o m m e II 
se doit â c e s ennemis de la c lasse ouvrière en 
déchirant les t rac ts et en les jetant a u so l . De même , 
des mil i tants du P«C»F ont refusé de diffuser ces 
t rac ts ca lomniateurs. 

Nous aurions préféré trai­
ter les points soulevés lors 
d'une prochaine assemblée 
de syndiqués, mais les divi­
seurs ayant porté ces diffé­
rends sur la place publique au 
nom de la C G T , nous 
répondrons, nous aussi, sur 
la place publique, sans pour 
autant oublier de convoquer 
une assemblée des syndiqués 
dans les mois qui viennent, 
ce que nos diviseurs ont. 
eux, peur de faire I 

Dans l'immédiat, nous 
mettrons en relief le caractère 
principal de cette interven­
tion de vendredi dernier. 

... incapables de trouver 
dans l'usine d'autres distri­
buteurs que quelques mem­
bres dn la cellule du Parti 
soi disant communiste 

incapables de ne trouver 
sur Clichy ou Gennevilliers 
que quelques membres d'un 
tel parti Iles deux permanents 

de l'UL de Gennevilliers et 
quelques autres de Chaus­
son, en délégation syndicale 
bien sûr I I 
- nos défenseurs de la 

démocratie syndicale, 
- nos défenseurs des travail­

leurs qui n'ont encore 
quelque crédit auprès des 
masses que grâce à l'activité 
de classe de leurs aînés, 

- au nom de la ligne 
confédérale et contre la 
volonté des travailleurs des 
Câbles, 

nos courageux propagan­
distes ont planté un couteau 
dans le dos des camarades 
Bouhadi te , Daddamoh et 
Raboutet et d 'autres à 
venir... 

Oui. car ce qu'ils ont fait 
dans ce tract est plus utile, à 
la direction que la pétition 
des quelques cadres en mal 
de répression. 

Le chef d'atelier de la 

A Lyon 

«RASSEMBLEMENT 
DES LUTTES» 
à l'initiative 
de la CFDT 

E n contre pied du rallye des bradés, l 'UD C F D T du 
Rhône avait organisé jeudi soir un rassemblement des 
luttes à la bourse du travai l . Faute d'une véritable 
mobi l isat ion qui aurai t peut être permis aux ouvriers 
des us ines en lutte d'échanger leurs expériences et 
de coordonner leurs act ions, la tenue du rassemble­
ment était toutefois bien supérieure à cel le du ral lye 
b idon. De nombreux stands expliquaient les lut tes de 
la région où en c e moment , la C F D T a un rôle acti f . 

- Celles, déjà victorieuses, 
des Chantiers Grosse et de 
Monin-Ordures. 

- Celles des ouvriers agri­
coles de Caluire-Légumes, de 
l'Alsacienne à Oullins, des 
femmes immigrées des blan­
chisseries Lyonnaises à Vai-
se, des ouvriers de la MLBM, 
de Cincinnati à Villefranche, 
comme Rhône Poulenc Tex­
tile à Péage, des postiers 
pour le samedi libre, des 
chômeurs pour le transport 
gratuit, e t c . . Il apparaît que 
les plus exemplaires de ces 
luttes, sont le fait de petites 
boîtes où s'illustrent surtout 
des immigrés et des femmes. 
Souvent d'ailleurs, l'implan­
tation syndicale y est récen­
te. Les discussions autour 
des stands ont fait ressortir 
qu'il est urgent d'organiser la 
coordination des luttes et le 
soutien populaire pour faire 
échec à l'isolement et au 
repliement sur soi une fois les 
luttes terminées. Une série de 
six débats devait permettre 
d'approfondir les problèmes 
directement liés à ces luttes : 

- la santé, la sécurité sociale, 
la lutte des immigrés. 
- la répression et les moyens 

de lutte contre celles-ci, 
- les conditions de travail, 

les formes de lune et de 
popularisation. 

Généralement, les débats 
ne regroupaient que quel­
ques dizaines de militants et 
les discussions se heurtaient 
à un manque de perspectives 
d'ensemble. Il est significatif 
que le débat sur les immigrés 
ait été le plus suivi, mais en 
très grande majorité par les 
travailleurs immigrés eux-mê­
mes. Ceux-ci ont déploré 
l 'absence des travai l leurs 
français : «Nous avons be­
soin de nous unir à eux pour 

aller plus loin dans la lutte», 
ont-ils déclaré. Ils déploraient 
aussi la faible représentation 
tfe leurs frères dans les 
instances responsables de la 
C F D T . Il est non moins 
significatif que le débat sur 
les formes de lutte n'ait 
rassemblé que vingt person­
nes et surtout des responsa 
bles CFDT. A la question 
«Pourquoi les conflits res­
tent-Us localisés», aucune 
réponse n'a été apportée, 
sinon (en sourdine), que la 
conscience de classe de 
beaucoup d'ouvriers som­
meille I 

Un camarade immigré du 
comité de soutien à Caluire-
Légumes, a esquissé à la 
lumière de son expérience, 
les véritables problèmes. 

«Il faut généraliser tout 
conflit autrement qu'en assu­
rant une simple popularisa­
tion. Même une manifesta­
tion ne suffit pas. Il faut au 
cours des luttes un véritable 
échange d'expérience qui 
permette d'approfondir ce 
qu'il y a d'exemplaires dans 
chaque cas. Par exemple, 
dans celui [nouveau) des 
travailleurs agricoles, tout en 
dégageant les revendications 
communes susceptibles d'u­
nir les luttes. Il faut que les 
travailleurs se politisent en 
dépassant le cadre étroit de 
leur conflit, en démasquant le 
véritable visage du pouvoir, 
en s'éduquant sur quantité 
de questions». 

De telles propositions sont 
particulièrement importan­
tes. Le rassemblement de 
jeudi soir n'est pas allé 
suffisamment loin dans ce 
sens. 

Corresp. Lyon 

tréfilerie pouvait dire !e même 
jour «qu'il demandait tou­
jours au ministre le licen­
ciement» de nos camarades, 
car ajoutait-il, «ils ne sont pas 
dignes d'être à la CGT», 
sous-entendu, voyez le tract 
de ce matin. 

Oui M. Doss in , oui 
messieurs les soi-disant 
défenseurs des libertés, nous 
ne sommes pas dignes d'être 
à une CGT qui donne un 
coup de main au patron et au 
ministre pour décapiter une 
section syndicale, mais nous 
sommes dignes d'être à un 
syndicat qui respecte et 
détend, corps et âme, les 
intérêts de classe des tra­
vailleurs. 

Travailleuses, travailleurs. 
Ouvrons les yeux, regar­

dons qui est attaqué par la 
direction, regardons qui aide 

objectivement la direction. 
Quant à nous, nous conti­
nuerons à nous battre pour 
nos revendications, de la plus 
petite à la plus grande, en 
balayant tout ce qui nous 
gêne. 

Nous dénoncerons ceux 
qui nous soutiennent comme 
la corde soutient le pendu. 

e Une nouvelle réu­
nion entre les petrons 
d'Usinor et les syndi­
cats a eu lieu mercredi 
au sujet de la fermeture 
prochaine de l'usine de 
Trith-St-Léger. Pressé 
par les syndicats de 
répondre si oui ou non 
l'usine fermerait, le 
PDG a répondu : ait 
n 'est pes question dans 
mon esprit de revenir 
sur ce qu 'a décidé Usi-
nor». 
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LA SOIF ET LE PROFIT... 
D E S A D D U C T I O N S 

D 'EAU BÂCLÉES 

Le beau temps et l'en­
solei l lement prolongé ont 
augmenté la transpirat ion 
de sur face du so l . Le débit 
des rivières s 'est considé­
r a b l e m e n t r a l e n t i . De 
nombreuses sources et 
ru isseaux se sont taris. 
D a n s de nombreuses vi l les 
l 'al imentat ion en eau se 
fait à partir de pr ises d'eau 
de su r faces (des sources 
par exemple) , ou de faible 
profondeur. Dans les vi l les 
qui ont connu un dévelop­
pement trop rapide et 
a n a r c h l q u e , l e s adduc ­
t ions d 'eau ont été faites 
«à la va-vite» pour des 
ra isons d 'économie. C'est 
p a r t i c u l i è r e m e n t le c a s 
des vi l les tour ist iques cô-
t iôres. A Sain t Malo , la 
population sédentaire est 
de 45 000 habi tants. L a 
population est ivale est de 
130 000 habi tants. La con­
sommat ion en eau fait un 
g i g a n t e s q u e bond pen ­
dant l'été. Pendant le 
môme temps qu'on déve­
loppait les équipements 
tourist iques, le projet de 
construct ion du barrage 
de Mir loup, a traîné de 
1969 à 1975 de bureaux 
préfectoraux en ministè­
res. C 'est un mil l ion de 

L es, >'és sont devenus de véritables paillassons'... 

m è t r e s c u b e s d ' e a u , 
qu'aurait permis de retenir 
ce barrage s'i l avait été 
achevé, qui manquent au ­
jourd'hui à la vil le de Sain t 
Malo. C'est l 'urbanisation 
t o u r i s t i q u e a n a r c h i q u e , 
bâclée dans le souc i du 
profit le p lus rapide possi­
ble qui engendre d e s s i tua­
tions tel les qu'on les con­
naît aujourd'hui . 

DE R I C H E S RÉSERVES 
S O U T E R R A I N E S 

Le sous-so l de la France 
abrite de nombreuses nap­
pes d 'eau souterra ines ap 
pelées «nappes phréati­
ques». C e s nappes repré­
sentent dans leur ensem­
ble, une réserve d 'eau 
douce et pure de plusieurs 
mil l iards de mètres cubes. 

C e s nappes sont a l imen­
tées par le ru issel lement 
souterra in . L 'eau est fil­
trée à t ravers les épais­
seurs de roches . Seule­
ment, ces nappes sont peu 
exploi tées en général . Pré­
lever des eaux profondes 
exige des forages pro­
fonds, du matér ie l et du 
travai l . Pourtant lé o ù c e s 
eaux sont uti l isées (quand 

en bref... en bref... en bref... en bre f -
Mutinerie et grèves de 
la faim dans les prisons 
de Lure et de Besançon 

Quand un détenu ne peut payer ses frais de justice, sa 
peine est prolongée ! et comme actuellement, on ne leur 
propose pas de travail, leur peine peut être prolongée 
indéfiniment. 

C'est contre ce système scandaleux que se sont révoltés 
les détenus des prisons de Lure (Haute-Saônel et. 
Besançon, spécialisées dans ce genre de peine. 

Une mutinerie a eu lieu dimanche, pendant deux 
heures ; elle a obligé le préfet à intervenir. Depuis, les 
détenus ont entrepris une grève de la faim contre ce 
système scandaleux qui pénalise les «délinquants» 
d'origine populaire. 

• Un détenu de la pri­
son de Muret, Jacques 
Lelong, a débuté une 
grève de la faim le 20 
juin. Il demande que 
cesse les persécutions 
dont il est victime de la 
part du directeur de la 
prison, et d'être muté 
dans une autre prison. 
En effet, il subit les 
brimades de la direc­
tion depuis qu'il a trans­
mis « Serge Livrozet 
des témoignages et des 
documents qui lui ont 
permis d'écrire «Pri­
sons d'aujourd'hui». 

• Les proviseurs du Ly­
cée Technique de Creil 
et du lycée Voltaire à 
Paris ont porté plainte 
contre Jacques Papins-
ki. l'accusant d'intru­
sion dans leurs établis­
sements. La police l'a 
convoqué et interrogé 
sur ces «incidents» qui 
remontent respective­
ment aux 18 mars et 29 
avril. En fait «d'intru­
sion», Jacques Papin-
ski, ne participe à des 
réunions à l'intérieur 
des établissements que 
sur invitetion d'ensei­
gnants ou d'élèves. 

LA L O T E R I E 
N A T I O N A L E . ÇA P E U T 
T O U J O U R S SERVIR» 

Deux anciens sportifs 
reconvertis dans une 
affaire de vente et 
émission de fractions 
de billets de la Loterie 
Nationele, vente de 
billets entiers et la 
créations des points de 
vente, ont été inculpés 
et écroués à Roanne. 
Bouttet et Marcelot 
sont à l'origine d'une 
fraude fiscale portant 
sur 50 mil/ions de 
francs. Ils ont fourni 
des attestations de 
gains fictifs è la Loterie 
Nationale à une tren­
taine d'industrie/s pour 
leur permettre de frau­
der le fisc en camou­
flant l'origine de leurs 
bénéfices et revenus. 

• A N T I F E R U N P O R T 
GÉANT : Le plus grand 
port pétrolier du monde 
a été inauguré hier à 
Antifer près du Havre 
en présence de trois 
ministre : Ga/ley, Ca-
vaille, Lecanuet. Le pé­
trolier géant de 550 000 
tonnes, Batilus, récem­
ment construit sur les 
chantiers de Saint Na-
zaire, mouillait dans le 
port. L'existence de ce 
port gigantesque pour 
pétroliers géants, per­
mettra de réaliser d'im­
portantes économies, 
mais en système capi­
taliste où le profit passe 
avant la sécurité, les 
risques de pollution 
marine par le pétrole se 
sont aggravés. 

«NESTLÉ TUE LES BÉBÉS» 
C'est pour avoir diffusé une brochure intitulée ainsi que 

les membres du groupe suisse d'action pour le Tiers Monde 
ont été condamnés par le tribunal de Berne pour 
diffamation. Dans cette brochure, étaient exposées toutes 
les méthodes frauduleuses de Nestlé pour imposer la vente 
de ses produits dans les pays du Tiers Monde. L'emploi de 
lait en poudre à la place du lait maternel dans les pays du 
Tiers Monde entraine la maladie et la mort de milliers de 
bébés. Mais en Suisse, Nestlé est tout puissant, même sur 
la justice. 

PONIA VOLE A U S E C O U R S 
DE LA MONTAGNE 

Poniatowski a annoncé la création de primes à la 
création d'emplois industriels dans les régions rurales de 
montagne. La prime sera de 20 000 francs du premier au 
deuxième emploi créé, de 15 000 du deuxième au 21ème, 
de 8 000 Irancs au-dessus. 

Voilà qui selon Ponia devrait ranimer nos montagnes 
vidées par l'exode rural ! Mais la plupart des jeunes ont déjà 
quitté la montagne. Ruinés par la course au rendement, 
l'agriculture de montagne a presque disparu. Dans 
certaines vallées, les usines polluantes comme PUK ont 
décimé l'élevage. Contemplant cyniquement le désastre 
dont elle est responsable, la bourgeoisie fait mine de lâcher 
une larme hypocrite... à deux ans des municipales... 

il n ' y a p a s d ' a u t r e s 
moyens ) , c o m m e «la nap­
pe des sab les verts» qui s e 
s i tue sous Par i s et qui est 
de très bonne qual i té, les 
résultats sont bons. Même 
en Bre tagne, il est aujour­
d'hui possib le de procéder 
à des forages à travers le 
granit. Le prétexte avancé 
pour just i f ier la pénurie 
d'eau en Bretagne : les 
nappes phréat iques y se­
raient insuf f isantes, n'est 
même plus valable avec 
les équipements moder­
nes. Une dizaine de jours 
suf f isent pour forer. C e s 
nappes d'eau demandent 
à être exploi tées raison­
nablement pour pouvoir 
se renouvel ler a u fur et à 
mesure et éviter les gl is­
semen ts de terrains. S i les 
grandes us ines ne peuvent 
s 'en serv i r , (el les préfèrent 
polluer les f leuves a u débi t 
pu issant) , par contre, el les 
conviennent par fa i tement 
à l 'a l imentat ion en eau 
potable des usagers . 

L a polit ique capital iste 

d 'urbanisat ion qui consi i 
te à gaspil ler d'un cô té , 
parer au plus pressé d 
l 'autre, polit ique de profi 
et à courte vue. est a u 
jourd'hui pr ise en défau 
par une sécheresse com 
me on n'en avait pas vue dt 
mémoi re d 'homme vivant 
Cet te sécheresse à côté 
d 'un sous-sol si r iche er 
e a u , est le grand révéla­
teur de cet te s i tuat ion. 
Responsab le de la s i tua­
tion actuel le , la bourgeoi­
s ie pour y pall ier, choisi t 
une fois de plus de faire 
payer les d i f f icu l tés aux 
t ravai l leurs : restr ic t ions 
d 'eau, hausse du prix de 
l 'eau, chômage technique 
à Creusot -Lo i re , appel à 
une soi-disant «sol idar i té 
nat ionale». 

C'est une fois de plus à 
cet te polit ique que les tra­
vai l leurs des vi l les et des 
campagnes devront né-
cessai rement s 'affronter. 

Pierre P U J O l 

DE L'EAU «PURE» I 
Après les moustiques à Rennes, les négociants en 

céréales, les maquignons, une nouvelle calamité s'abat sur 
le pays, profitant de la sécheresse. Des curés, qui depuis 
quelques années ne sortaient plus guère de leurs églises 
sévissent à nouveau. Avec la sécheresse, ils espèrent avoir 
trouvé un nouveau prétexte. Le ciel ne faisant plus recette, 
les évoques demandent maintenant à leurs curés de 
promettre la pluie aux paysans. Dimanche des prières 
seront faites pour quémander de l'eau même non bénite à 
l'Eternel. Mais si ces sornettes pouvaient encore tromper il 
y a quelques décennies, qui aujourd'hui peut encore être 
dupe. 

LA SÉCHERESSE EN 
SAÔNE-ET-LOIRE 

Autour de Montceau-les-
Mines, les paysans sont très 
touchés par la sécheresse. 
Les prés sont brûlés, certains 
mettent les bêtes à pâturer 
dans les champs de céréales 
et les mais. Ils sont obligés de 
transporter l'eau pour leur 
donner à boire. Un paysan a 
rentré le cinquième du foin 
habituel. Le foin est vendu ici 
à un franc le kilo et la paille à 
0,35 francs le kilo (le prix du 
très bon foin l'an dernier, la 
paille coûtait à la récolte 0,15 
franc ou 0,16 francs). 

Certains paysans donnent 
du foin dans les prés car les 
bêtes crèvent de faim. 

Cer ta ines prair ies sont 
entièrement brûlées, elles 
sont improductives au moins 
pour deux ans, car il faudra 
les resemer. 

Dans le Morvan, la 
situation est la même. Les 
paysans espèrent de la pluie 
en juillet pour le maïs car il 
pourrait suffisamment pous­
ser pour être ensilé et donc 
faire du fourrage pour l'hiver. 

Dans le Charollais, c'est 
très sec dans l'ensemble, 
mais le sous-sol est formé de 
terre et non de roches 
granitiques comme dans le 

Morvan, c'est donc plus 
humide par endroit. 

D a n s la B resse , dans 
l'ensemble les paysans ont 
rentré la moitié du foin 
habituel. 

Les moissons d'orge et 
d'avoine sont déjà avancées 
dans le sud de la Bresse. Et 
les paysans disent qu'il n'y a 
que l 'écorce du grain 
d'avoine, la graine interne ne 
s'est pas formée. 

A St Christophe en Brion-
nais, gros marché charollais, 
le prix des bètes est 
descendu en moyenne de 
mille francs par bête, ce qui 
fait environ une baisse de 
deux francs vingt le kilo en un 
mois. 

Le secteur intégré est peu 
touché par la sécheresse car 
l'élevage se fait en hors-sol 
mais d'ici le mois d'août, le 
prix des aliments pour le 
bétai l r isque d'augmenter 
d'un minimum de 50 %. 

La F D S E A se contente 
d'organiser l'achat collectif 
de paille. 

Les vaches donnent envi­
ron cinq à six kilos de lait en 
moins par jour en moyenne. 

Les chèvres de un kilo de 
lait en moyenne par jour. 
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Afrique du Sud 

KISSINGER VORSTER SCHMIDT 

CONCERTATIONS POUR MAINTENIR 
LE RÉGIME RACISTE 

«Il faut trouver une 
solution dans laquelle les 
intérêts des deux commu­
nautés seront sauvegar 
dés grâce à un climat de 
respect mutuel et de 
compréhension» a osé 
proférer Kiss inger après sa 
rencontre avec Vorster . 
Q u e l l e c o m p r é h e n s i o n , 
quand les f l ics rac is tes 
assass inent ? Quel respect 
quand les A f r i ca ins sont 
parqués dans les ghettos 
d e s b a n t o u s t a n s ? E n 
réal i té, les A f r i ca ins et les 
rac is tes b lancs n'ont au­
cun intérêt c o m m u n . Celui 
des rac is tes est de vivre 
par l 'apartheid, ce lu i des 
Af r i ca ins es t de met t re un 
terme à la dominat ion 
coloniale. L a solut ion de 
K i s s i n g e r e s t que l es 
A f r i c a i n s r e n o n c e n t à 
leurs intérêts en échange 
d'un adouc issement du 
régime raciste. Il veut 
empêcher la guerre de 
l i b é r a t i o n de s ' é tend re 
d a n s tou t le S u d de 
l 'Afr ique quand l'éveil de 
ces peuples devient cha­
que jour plus mani feste. 

C'est eutour de l 'Afrique 
du S u d e t a v e c la 
col laborat ion du réqime 

raciste que Kiss inger veut 
faire cette nouvel le poli­
t i que . L e c h a n c e l i e r 
Schmid t qui a abr i té ces 
t ractat ions secrètes ren­
contrai t à son tour Vorster 
hier. Il est opposé à tout 
boycot t du rég ime raciste. 
Kiss inger et le min is t re 
a l l e m a n d d e s A f f a i r e s 
Etrangères se sont rencon­
trés pour échanger leurs 
points de vue après leurs 
rencontres avec Vorster . 
L a col laborat ion entre eux 
est donc complè te , pour 
assurer la surv ie du rég ime 
rac is te . 

«Nous avons surtout 
discuté de la guérilla en 
Rhodésie, de l'indépen­
dance de la Namibie et de 

la situation interne en 
Afrique du Sud» a déclaré 
Vorster. C e sont en effet 
les trois points majeurs de 
la s i tuat ion en Af r ique 
Aust ra le . La Rhodésie est 
menacée par la guerre du 
peuple de Z imbabwe, K is ­
singer veut que Vors ter 
i n t e r v i e n n e a u p r è s du 
gouvernement rhodésien 
pour qu' i l fasse des con­
c e s s i o n s a f i n q u e l es 
négociat ions reprennent. 

«C'est trop tard, seule la 
lutte armée assurera notre 
libération» a f f i rme le peu­
ple de Z i m b a b w e . L a 
Namibie est occupée par 
l 'Afr ique du S u d . l'organi­
sat ion du peuple du Sud-
Ouest af r ica in mène une 

lutte armée de plus en plus 
importante. L 'Afr ique du 
S u d a déjà été sommée de 
quitter le pays mais elle ne 
peut trouver d 'autre inter­
locuteur que le mouve­
ment de l ibérat ion. Enf in 
le rég ime d'apartheid è 
l ' intérieur de l 'Afr ique du 
S u d est la seu le condi t ion 
de surv ie des rac is tes. 

Les rencontres de K is ­
singer et Vors ter i l lustrent 
les d i f f icu l tés dans les­
quel les se t rouve tout le 
monde impérial iste pour 
maintenir son bast ion en 
Afr ique Aus t ra le , face à la 
lutte des peuples. 

G . C . 

LA POUCE SUD-
AFRICAINE TIRE SUR 
DES MANIFESTANTS 

Les bâtiments du gou­
vernement ont été incen­
diés par des manifestants 
dans la ville de Jouberton 
dans l'Ouest de l'Afrique 
du Sud. La police a tiré 
sur les manifestants. Dans 
tout le pays, les mani­
festations sont prêtes à 
recommencer. La police 
sud-africaine recrute les 
volontaires blancs pour un 
entraînement immédiat. 

La police allemande matraque violemment les manifestants venus s'opposer à la venue de 
Vorster. La ville bavaroise de Grafenau était en état de siège. Même les touristes étaient 
chassés des grands hôtels pour laisser la place aux policiers allemands et aux agents de 
sécurité américains. Malgré ce déploiement policier, des manifestants ont réussi à pénétrer 
dans la place pour exiger : «Chassez le raciste Vorster hors d'Allemagne». C'est contre eux 
que la police se déchaînait tandis que les nazis manifestaient tranquillement pour demander 
un soutien accru au régime raciste. C'est cela l'Allemagne d'Helmut Schmidt. 

Liban 
LES PHALANGES 

POURSUIVENT 
LEUR ATTAQUE 

Les camps de Te l l Zatar 
et de J l s r E l Bâcha sont 
toujours soumis aux t i rs 
des canons des mi l ices de 
d ro i t e c o m m a n d é e par 
Chamoun , d 'é léments de 
l 'armée qui l'ont rejoint et 
des Phalanges. L a contre 
of fensive lancée par les 
fo rces progress is tes et pa­
lest in iennes les a obl igé à 
reculer. 

Deux mil le hommes ont 
été amenés en renfort de 
bast ions de droite pour 
organiser le b locus des 
c a m p s . El les ont adressé 
u n u l t imatum aux Palest i ­
niens dans les camps de 
déposer les a rmes sous 
trois jours. Celui-ci a été 
repoussé. Tout la isse pré­
voir une violente at taque 
contre les camps dans les 
jours à venir . 

Les casques ver ts de la 
force inter-arabe sont ino­
pérants. Ils servent jus te à 
camouf le r , m a l , le main­
tien des t roupes syrien­
nes, dont les unités sont 
dans les casques ver ts . 
Les quelques dizaines do 
soldats lybiens assis tent 
sans r ien faire aux com­
bats, tandis qu 'un cont in­
gent de casques verts 
saoudiens es t arr ivé à 
Damas , mais l 'armée sy­
rienne ne les avait tou­
jours pas amené à Bey­
routh hier soir. 

e U S A : Les «conseil­
lers militaires» améri­
cains, au nombre de 
cinq, présents dens les 
ilôts de Quemoy et 
Matsu situés entre Taï­
wan {Formose) et le 
continent chinois de-

LA RÉCONCILIATION 
SYRO-ÉGYPTIENNE: 

UNE M E N A C E ? 

A Ryadh , capitale de 
l 'Arabie Séoudlte, le prési­
dent A s s a d et le président 
égypt ien Sadate ont déci­
dé de rétablir leurs rela­
t ions diplomatiques. Ils 
ont également décidé de 
créer une «commiss ion 
pol i t ico-mi l i ta i re» égypto-
syr ienne «pour déf inir les 
moyens suscept ib les de 
leur permettre l 'applica­
tion des décisions pr ises 
a u sommet de Rabat». 
C e l u i - c i a v a i t r e c o n n u 
l 'OLP c o m m e seul repré­
sentant du peuple pales­
t inien. C e rapprochement 
quand la Syr ie viole auss i 
év idemment les décisions 
fait peser une menace sur 
la Résistance Palest inien­
ne. Dans le même temps, 
Egypte , Kowe i t , Arabie 
Séoudite et Sy r ie ont ap­
pelé les forces en présen­
ce à cesser les combats. 
Pourquoi la Syr ie ne retire-
t-elle pas ses troupes ? 
Cette déclarat ion commu­
ne vient caut ionner la pré­
sence syr ienne a u Liban 
qui s e just i f ie par la néces­
sité d'arrêter les combats. 
Sur le terrain à Beyrouth 
et dans certaines capitales 
arabes s e met en place un 
nouveau complot contre 
le mouvement nat ional 
l ibanais et la Résistance 
Palest in ienne. 

vraient être retirés. A 
l'annonce de cette me­
sure, Reagan qui a basé 
sa compagne sur la 
surenchère en politique 
extérieure, a accusé 
Ford de vouloir «brader 
Taiwan». 

Italie : le Parti social iste 
pour le P C 

au gouvernement 
Les tractations se poursuivent après les élections 

italiennes. Le parti révisionniste a revendiqué la présidence 
d'une des deux chambres du parlement italien, après son 
succès électoral, ce qui lui permettrait déjà de jouer un rôle 
important face à toute alliance qui se manigancerait, qu'il y 
participe ou pas. Reste que les partis attendent tous les 
propositions des autres. Dernière en date des prises de 
position, le PS qui refuse toute coalition avec la 
Démocratie Chrétienne seule, demande à participer â un 
gouvernement à condition que le PC y participe aussi, ce 
qui lui permettrait de jouer le parti charnière entre les deux 
grands partis à l'intérieur du même gouvernement. Mais 
aucune proposition sérieuse n'a encore été formulée : la 
course au portefeuille n'a pas encore réellement 
commencé. 

Algérie : vote sur 
la Charte Nationale 

demain 
Le référendum sur la Charte Nationale se déroulera 

demain après deux mois de débats. De nombreux 
amendements ont été adoptés, mais ils ne transforment 
pas le contenu essentiel de la Charte : consolider le régime 
algérien et établir un consensus de masse aux options qu'il 
a mises en œuvre depuis de nombreuses années. Il affirme 
cependant vouloir éliminer les manifestations de bureau 
cratisme et de parasitisme qui se sont développée-, 
soulevant de grands mécontentements comme le mon 
traient les débats. 

• Z A M B I E : 
Le président zambien 

Kaunda, dans un dis­
cours prononcé le 18 
juin, a déclaré que la 
lutte de Soweto était 
une composante de la 
lutte pour l'indépen­
dance menée par le 
peuple d'Afrique du 
Sud. Il a réaffirmé le 
soutien de son pays à 
cette lutte et a déclaré 
le 21 juin journée natio­
nale à la mémoire des 
victimes de Soweto. 

e C O R E E : 
Le ministre des af­

faires étrangères de la 
République Démocrati­
que de Corée a dénoncé 
l'organisation de ma­
nœuvres des troupes 
des Etats Unis avec l'ar­
mée dos fantoches sud-
coréens. 

v T IMOR E S T : 
Les guérilleros du 

FRETILIN ont rècem-
men t mené une nouvelle 
offensive contre les 
agresseurs indoné­
siens, tuant de nom­
breux soldats, saisis­
sant des armes et s'em-
ttarent de plusieurs po 
sitions, 

PORTUGAL : ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES DIMANCHE 

Suite de la une 
Jeudi soir, à Lisbonne, 

grand meeting socialiste 
«contre le putchisme du 
PCP». Il ne rassemble que 25 
à 30 000personnes. L'atmos­
phère rappelle celle des mee 
tings de la droite avant le 25 
novembre. On crie «Eanes a 
vaincu», «Eanes notre prési­
dent». Dans un discours 
assez bref, celui-ci rappelle 
«les luttes héroïques menées 

LENJEU 
par notre peuple depuis deux 
ans pour préserver sa liberté 
contre le putschîsme. Il ap­
pelle à la «reconstruction 
nationale», au «respect de la 
constitution» et à la «frater­
nité de tous les Portugais». Il 
menace : «Nous lutterons 
contre les petites minorités 
qui tenteront de saboter 
l'effort de tous». Ce n'est pas 
un vain mot : récemment. 

dans un meeting, son service 
d'ordre a tiré à la mitraillette 
sur des opposants. A la fin de 
son discours, il attaque vio­
lemment Otelo de Carvalho, 
l'accusant, entre autres cho­
ses, d'avoir voulu armer le 
peuple. Le public scande 
«Otelo, en prison tout de 
suite I» 

POLOGNE: MANIFESTATION 
CONTRE LA HA USSE DES PRIX 

Suite de la une 
Le gouvernement polo­

nais vient de décider une 
hausse mass ive des prix 
d e s produits al imentaires 
qui avaient été bloqués 
depuis 1970 : la v iande v a 
augmenter de 60 % , le 
suc re de 100 %, le beurre 
et les f romages de 50 %, le 
po isson de 69 %, les volai l ­
les de 30 % et les légumes' 
de 30 %. Le gouvernement 
pré tend que c e s hausses 
sont just i f iées par le fait 
que les sala i res auraient 
augmenté de 40 % et que 

des augmentat ions de sa ­
laires devaient Intervenir 
encore entre 20 et 7 %. 

Le gouvernement pré­
tend que les intervent ions 
accordées jusqu'à présent 
favor isaient les r iches I II y 
a donc des r iches en Polo­
gne et sous prétexte de ne 
pas favor iser les r iches. 
Gierek fait payer les pau­
vres, car ce sont eux qui 
paieront les hausses des 
prix a l imentaires supérieu­
res à leurs hausses de 

sala i res. E n 1970, la c lasse 
ouvrière polonaise avait 
r iposté â des mesures 
semblab les en incendiant 
les immeubles du parti 
révisionniste en exigeant 
«la dictature du proléta­
riat». 

En se dressant contre 
leur bourgeoisie d 'Etat , les 
ouvriers polonais remet­
tent en cause un régime 
analogue à celui que le 
P C F veut instaurer dans 
notre pays . 
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PORTUGAL 
OTELO DE CARVALHO : 

"CONSTRUIRE 

Le candidature d'Ote/o de Carvalho a cristallisé autour 
,1'rllr un rrrr.un mouvement populaire. Il>iv.nt r1/-1 démis ''«' 
ses responsabilités après le 25 novembre pour ses positions 
populistes. Il a donné è le presse portugaise une interview 
dont nous publions ici des extraits. La volonté de participer 
au mouvement de masse et les limites de ses perspectives 
ressortant nettement des propos qu 'il tient. 

UNE ALTERNATIVE POPULAIRE A LA CRISE" 

— Question : Tu insîs 
tes sur le rôle que jouent 
les partis allant en sens 
contraire du rôle d'expli­
cation qu'Us auraient pu 
avoir durant cette période 
de deux ans. 

D'un autre côté, tu dis 
\. qu'il y a des plans pour 

organiser le mouvement 
populaire. Quel est donc 
la place des partis ? 

— Réponse : Les criti­
ques que i'el faites ne sont 
pas pour les partis qui 
m'appuient. (Mouvement 
de la gauche socialiste, 
front socialiste populaire. 
Union Démocratique Po­
pulaire. Parti Communiste 
P o r t u g a i s r e c o n s t r u i t . 
Mouvement socialiste uni­
fié). J e leur avals toujours 
donné tout au long du 
processus révolutionnaire, 
une certaine preuve de 
sympathie. Ce sont les 
grands partis qui se sont 
disputés le pouvoir, que 
j'ai critiqué le plus dure­
ment. J'ai toujours consi­
déré les petits partis qui 
sont de la gauche révo­
lutionnaire comme totale 
ment indépendants des 
Inf luences externes et 
sans volonté de lutte pour 
le pouvoir. Ce sont des 
partis qui à mon avis, ont 
des bases correctes du 
point de vue révolution­
naire bien que certaines 
fols avec un certain aven­
turisme. Et ce sont des 
part is , qui , j ' en s u i s 
convaincu, le jour où le 
peuple arrivera au pou­
voir, disparaîtront en sa 
faveur. J'ai défini à ces 
partis très concrètement 
les bases d'orientation de 
ma candidature. Ils accep 
tèrent ces bases. Ils vont 
aider le peuple travailleur 
avec leur expérience, leur 
élan révolutionnaire, ils 
aideront è mener A bien le 
projet d 'unif icat ion et 
d'organisation des masses 
populaires. 

— Q. : Comment est-ce 

Ique tu comprends les 
attaques que te lait le 
PCP? 

Toutes ces attaques 
se scindent en deux for­
mes distinctes ; une forme 
publique c o m m e vous 
avez pu l'apprécier. Ils ne 
m'attaquent pas moi di­
rectement mais les partis 
qui me soutiennent. Ce 

n'est pas la figure d'Otelo 
qui est en jeu. c'est une 
figure qui est appuyée par 
les partis «gauchistes» Il 
est curieux qu'ils atta­
quent moins le général 
Ramallo Eanes. Il est pour­
tant le candidat des partis 
de droite. 

Le PCP peu avant le 25 
novembre s'enthousiasma 
le plus de ma venue è 
Barteiro et A Beja pour 
contacter les petits agri­
culteurs, las travailleurs 
agricoles dont beaucoup 
sont du P C P A c a 
moment, j 'avais encore 
une position de force, 
j'étais le commmandant 
du C O P C O N . j'étais au 
conseil de le révolution, 
j'étais commandant mil! 
taire de la région de 
Lisbonne. 

Comme j'avais une posi­
tion de force, le PCP se 
liait a lors parfai tement 
avec moi et admattait loa 
critiques que Je faisais. A 
partir du moment où j'ai 
cessé d'avoir de la force, 
le PCP • dit : nBon mainte­
nant, nous sommes li 
brest*. Cela ne les Inté­
resse pas que je revienne, 
car Us savent que je ne fais 
le jeu d'aucun parti poli­
tique, y compris du PCP. 
Ils commencèrent les atta­
ques avant même que je 
ne me présente. Cela ne 
les intéressait absolument 
pas que Je sols candidat. 
Ils cherchèrent é me dis­
suader non seulement par 
des membres de leur co­
mité central mais par d'au­
tres personnes qui leur 
sont très liées. 

jg — 0. . Imaginons que 
I le Major Otelo gagne les 
I élections. Il y a des pro-
I blêmes nés graves è ré-
I soudre II y a 500000 
I chômeurs, une inflation 
I galopante, des difficultés 
1 à tous les niveaux de la 
é production nationale. 
I Quelles formes concrètes 
1 tu juges possibles pour 
§ résoudre tous ces pro-
I blêmes ? 

— Tous ne peuvent pas 
être résolus. Mais je vois 
dans les masses ouvrières 
et p a y s a n n e s , une 
conscience très grande. 
C'est une volonté de pro­
duire plus que ce qu'elles 
sont en ce moment obli­
gées de produire, dans la 
mesure où cette produc­

tion et le travail intense 
qu'elles peuvent dévelop­
per iraient è elles-mêmes 
et au pays. Le contrôle de 
le production fait par les 
production fait par les 
masses travailleuses, je 
suis convaincu que cela 
résoudra la plus grande 
partie des problèmes et 
d'abord la reconversion 
industrielle que les ou 
vriers doivent faire. La 
production agricole est 
f o n d a m e n t a l e . N o u s 
continuons A importer des 
b iens a l imenta i res de 
l 'étranger. J e s u i s 
convaincu qu'il est possi­
ble de motiver les masses 
paysannes, les travailleurs 
ruraux, pour une augmen­
tation de la production 
très intense, de telle façon 
que nous arrivions è court 
terme, avec des sacrifices 
évidents, (et admis par les 
travailleurs conscients) A 
nous libérer de la dépen 
dance très importante que 
nous avons par rapport 
aux pays étrangers. Il est 
inadmiss ib le que nous 
continuions A faire des 
emprunts à l'étranger pour 
acheter des biens alimen­
taires dans ces mêmes 
pays. L'importation de cé 
réaies, de pommes de 

;g l'armée et les forces ar-
I mées soient au service des 
» masses populaires ? 

— L'expérience de 1 J 
mois au Portugal, c'est 
très Important. Il est ôvi 
dent que au cours du pro­
cessus révolutionnaire, il y 
a toujours eu une grande 
indéfinition des rapports 
politiques. C'est le socia 
lisme ou ce n'est pas le 
socialisme. A la suite de 
cela, il y avait un certain 
c l imat de désordre et 
d'instabilité qui affecta les 
forces armées. Il y avait 
les mots d'ordre «Soldat, 
toujours au côté du peu­
ple» et j'ai toujours mo 
tivé les forces armées que 
j'ai commandées, dans ce 
sens. 

Nécessai rement , pour 
mottre toutes les forces 
armées sous un ordre, une 
autorité et une discipline, 
il est indispensable que 
cet ordre et cette disci­
pline avec laquelle je suis 
tout A fart d'accord, soient 
mis toujours au service du 
peuple, sans que cette 
discipline et cet ordre 
v iennent const i tuer les 
points fondamentaux d'un 
appareil de répression des 
lunes populaires 

pulalre qui furent créés 
spécialement pour la cam­
p a g n e p r é s i d e n t i e l l e , 
soieni formés par les ca­
marades des commissions 
da travailleurs, commis­
s i o n s d ' h a b i t a n t s , 
commissions de village ou 
même par ceux qui n'ap­
partiennent A aucune de 
ces organisations ; qu'ils 
soient constitués par tous 
ceux qui dans les usines, 
dans les villages, dans les 
quar t ie rs , appuient m a 
candidature. Nous ferons 
en sorte qu'ils soient coor­
donnés par les meilleurs, 
élus pour leurs qualités 
d'intelligence, d'honnête­
té, de capacrté de travail, 
d'initiative et d'intuition 
politique, qu'ils appartien­
nent ou non A un parti ou A 
un groupe politique. 

Nous allons transformer 
ces groupes en des ras­
semblements d'hommes 
et de femmes honnêtes et 
efficients qui dans tous Te 
pays, par une action poli­
tique ferme et correcte, 
orientent, dynamisent et 
organisent dans un véri 
table sens d'unité les or­
ganisations populaires de 
base et tout las citoyens 
da façon générale. 

terre et d'autres biens 
doivent commencer A di­
minuer avec le travail du 
peuple portugais. C'est' 
essentiel et il va être 
difficile de gouverner sans 
qu'il y art de la part de 
ceux qui produisent une 
conf iance t rès grande 
dans ceux qui les gouver­
nent. Et si cette confiance 
n'existe pas. il est évident 
que pour obliger les mas­
ses travailleuses A produi­
re, seul un appareil ré 
pressif nouvellement mis 
en place pourrait le faire. 

— Q. : Le problème de 
la répression nous met 
devant la nécessité de 
transformer l'armée dans 
le sens de servir le peuple. 
Avec ton expérience au 
COPCON, le retour auquel 
on assiste aujourd'hui, 
l'ancienne discipline de 
hiérarchie, quels types de 
transformations sont in­
dispensables pour que 

M — Q. : Après ce que tu 
I as observé après ce début 
|| de campagne électorale, 
si tu penses encore à la 
I constitution d'un mouve-
I ment d'unité populaire 7 

— J« continue A penser 
c e l a . J e le considère 
comme fondamental. Il 
est urgent d'organiser les 
massas avec une direction 
politique correcte. 

- 0. : Après les élec 
| fions, le mouvement d'u-
I nité populaire vat-il s'ar 
vè rêter ou jouer un rôle ? 

— Dans le cas où je ne 
serais pas élu, les enga­
gements que j'ai pris sont 
tels que je dois faire en 
sorte de pouvoir conti­
nuer , 

Nous devons faire en 
sorte que les groupes 
dynamisateurs d'unité po-

Que ces groupes ne se 
laissent pas contaminer 
par une lutte partidaire 
quelconque, ne se laissent 
pas infiltrer par des élé­
ments dont le fanatisme 
partidaire transposé au 
sein du groupe fera rom­
pre A court terme, la né 
cessalre unité et l'organi 
sation. 

s — Q, : Quel plan ont 
1 les travailleurs ? Quelles 
|| sont les solutions des 
i s travailleurs ? 

- La solution des tra­
vailleurs est par-dessus 
tout, leur unité et la lutte 
organisée. Les travailleurs 
construisent leur unité en 
se réunissant et en discu­
tant A la base, en déli­
bérant démocratiquement 
dans les organisations de 
t rava i l leurs , dans les 
commissions, dans les or­
ganisat ions popula i res , 
dans les conseils des villa­

ges, dans les commissions 
d'habitants, dans les syn­
dicats, dans les assem 
blées. C'est dans ces orga­
nisations que les travail 
leurs const ru isent leur 
unité, qu'ils discutent des 
erreurs commises et les 
corrigent. Entre travail 
leurs et entre amis. Il na 
peut pas rester une seule 
pierre dans la chaussure. 
Les questions Importantes 
doivent être discutées jus­
qu'au bout. SI las travail­
leurs ne résolvant pas 
démocratiquement les 
quest ions impor tantes , 
s'ils laissent une pierre 
dans la chaussure. Ils crée­
ront le chemin de la dlvi 
sion. La réaction sa sert da 
toutes ces brèches, de le 
pierre qui est restée dans 
la chaussure et la saisit 
pour la jeter aux travail­
leurs. 

TROIS PRINCIPES POUR 
LA RESOLUTION DE 

LA CRISE 

— Le premier principe 
de la solution populaire de 
la crise est l'unité orga­
nisée des travailleurs et la 
mobilisation C'est le prin­
cipe que le COPCON a 
toujours appliqué : les for­
ces armées ne répriment 
pas les travailleurs, mais 
dialoguent avec eux. 

— Le second grand prin­
cipe consiste A compter 
sur nos propres forces. Les 
travailleurs comptant sur 
leurs propres forces, osant 
va incre , va incront . Qui 
sont les travailleurs ? Ce 
sont tous ceux qui vivent 
de leur travail, et qui ont 
seulement un travail pour 
vivre. Ce sont les em­
ployés de bureau, les fonc­
tionnaires publics, les ou 
vriers de l'Industrie, tra­
vailleurs agricoles, les pe­
tits et moyens agricul­
teurs, les métayers, las 
commerçants pauvres. 

Il y a quelques capi­
talistes avec lesquels le 
peuple étant au pouvoir, 
peut arriver A un accord. 
Mais, il y a les autres, les 
grands, avec lesquels les 
travailleurs ne peuvent ar­
river A aucun accord. Mais 
aucun capitaliste ne fait 
partie du peuple travail­
leur. 

— Le troisième grand 
principe, c'est celui de l'In­
dépendance nat iona le , 
c'est de refuser les pseu-
do solutions pour la crise 
qui renforcent seulement 
le pouvoir des impérialis­
tes au Portugal. Lee tra­
vailleurs portugais doivent 
s'allier au pays du troi­
sième monde qui respec­
tent notre indépendance 
nationale. Les travailleurs 
espagnols, français. Ita­
liens, allemands, aux tra­
vailleurs de tous les pays 
capitalistes avancés, pour 
imposer aux pays capi­
talistes une politique qui 
nous conv ienne . C 'es t 
avec ces principes que 
nous allons construire une 
alternative populaire pour 
la crise. 
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VIE DU JOURNAL 
Parmi vos lettres 

CE JOURNAL A VEC LEQUEL 
NOUS TRAVAILLONS 

TOUS LES JOURS 
(. . .) Sur la rubrique «Lunes 

ouvrières» c'est aujourd'hui 
la rubrique qui est lue le plus 
régulièrement et avec le plus 
d'attention : Ce n'est plus un 
•catalogue» des luttes, on y 
voit se mener la lune entre les 
idées Le problème serait 
plutôt de savoir si on ne 
devrait pas plus souvent 
prendre position, faire ressor 
tir quel est le point de vue 
juste. 

Ce problème touche è celui 
de l'apparition du Parti, de 

son intervention dans le 
débat, dans la lutte des idées, 
qui n'apparait pas assez dans 
le journal. Les camarades de 
la cellule de LTT (Contiens 
Ste Honorine) proposent qu'il 
y ait de temps en temps des 
articles du type : «la vie 
quotidienne d'une cellule» 
montrant son activité au 
cours d'une journée dans 
l'entreprise. Ils proposent aux 
camarades de la rubrique 
«Luttes ouvrières», s'ils sont 
d'accord, de venir réaliser un 

tel article avec eux. 
La rubrique «Internatio­

nal» est une rubrique riche ; 
c'est évidemment en lisant le 
QdP qu'on apprend le plus 
sur toutes les lunes menées 
dans le monde contre l'impé­
rialisme ; les articles sont 
vivants, on y voit souvent la 
vie i l rs masses Cependant, 
des camarades trouvent que 
cette rubrique est celle qui, 
dans le journal, est encore la 
plus loin de la démarche du 
Quotidien do type nouveau 

LES AGENCES INTÉRIMAIRES : 
UNE SOLUTION FACILE ' 

POUR LES PATRONS FACE A LA CRISE 
J e surs actuellement étu­

diant, et comme chaque 
année aux vacances j'essaie 
de trouver un boulot ; je me 
suis donc adressé A une 
agence d'intérim, ECCO en 
l'occurence, qui avec grande 
amabil i té m'a offert un 
contrat d'un mois dans une 
entreprise angevine (Coin-
treau). A la fin do la première 
semaine, voilà que le contre­
maître vient me voir m'an-
nonçant que je ne reviendrai 
plus. Stupéfaction ; là des -
sus, aucune explication clai 
re, sinon des motifs vagues 
de la direction (bien sur). 

Tout de suite, je retourne à 
l'Agence, là-bas ils sont bien 
embarassés. invoquant plu­

sieurs raisons farfelues, et 
comble de cynisme. Us es­
saient de me récupérer en 
m'offrent gentiment sur le 
champ un autre boulot. 

Tout ceci pour montrer : 
- d'abord que ces agences 

n'offrent aucune perspective 
sûre d'emploi : Ion peut très 
bien ne rester qu'une semai­
ne avec pourtant un contrat 
d'un mois), les patrons ayant 
sous la main, une main 
d 'œuvre fac i le changeant 
constamment et sous-qualt-
fiée. 

d'autre part, elles en­
voient les intérimaires dans 
n'importe quel boulot ne 
tenant pas compte de leurs 
capacités, de leur santé. 

souvent dans les boulots les 
plus durs. A Angers, la 
plupart d«a intérimaires 
ECCO sont à DBA (travail â la 
chaine) cela avec un salaire 
moindre, l'agence prélevant 
son pourcentage 

Enfin, elles entretiennent le 
mépris de l'ouvrier et prati­
quent le racisme le plus 
flagrant envers les travailleurs 
immigrés (leur faisant croire 
qu'ils n'y a pas de boulot). 

Les agences intérimaires, 
encore un moyen pour le 
système capitaliste d'accroî­
tre son exploitation sur le dos 
des travailleurs, en particulier 
de la jeunesse ouvrière et des 
immigrés. 

un lecteur d'Angers. 

que nous voulons. Plusieurs 
camarades ouvriers ont indi­
qué qu'ils avaient du mal à 
s'y plonger tous les jours, et 
qu'ils voyaient une coupure 
par rapport à la rubrique 
•luttes ouvrières» Nous vo­
yons bien qu'il peut exister 
dans ce point de vue un 
aspect erroné, et que, dans la 
classe ouvrière, il laul com­
battre le point de vue «strie 
tement hexagonal», encoura­
gé par le révisionnisme. 
Cependant, le problème qui 
est posé est juste : comment 
faire pour que les articles 
internationaux du QdP par 
tent plus des questions que 
se posent les travailleurs ? 
C'est une question difficile, 
elle n'est pas réglée. Une 
suggestion, qui peut paraître 
technique : pourquoi les jour 
na listes de la section «Inter» 
ne participent ris pas aux 
manifestations anti impéria 
listes (Iran. Palestine) qui 
traversent des quartiers po­
pulaires (comme à Paris) et 
n'en profitent-ils pas pour 
interviewer des travailleurs 
sur le trajet de la manrf ? (. . .) 

Voilà quelques critiquée au 
Quotidien. Ce journal avec 
lequel nous travaillons tous 
les jours, avec lequol nous 
essayons do travailler tou 
jours plus et mieux, en 
transformant notre pratique 
de masse dans le môme 
temps que le journal s'amé 
I w e . Et il s'améliore beau 
coup, il faut le redite I 

Des camarades de 
Pans Nord 

PARTI 
COMMUNISTE 

REVOLUT IONNAIRE 
marxiste-léniniste 

PROGRAMME 
STATUTS 

« C A T T E N O M NE S E R A 
P A S NUCLÉAIRE !» 

Devant le mépris dont 
fait preuve le gouverne 
ment et l'EDF face à 
l'opposition de la popula­
tion au projet d'implanta­
tion d'une centrale nuclé­
aire é Canenom (571 et au 
p r o g r a m m e n u c l é a i r e 
français. l 'A.S.V M. (As­
sociation pour la Sauve 
garde de la Vallée de la 
Mosel le ) organise un 

grand défi lé an t inuc léa i re 
en t rac teurs , vélos, autos. . 
le d imanche 27 ju in. Ren­
dez v o u s à 13 h 30 A 
Koen igsmacker (9 km a u 
nord de Th ionv l l le l . place 
de la mair ie. 

Qu'on se le d ise !.. On 
peut camper sur le s i te 
nucléaire (près du camp 
mil i taire de C a n e n o m ) . 

adoptes par son 

DEUXIEME CONGRES 
( juin 1976) 

Passez vos commandes à 
FRONT ROUGE 
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Bientôt, dans les colonnes 
du Quotidien, 

notre enquête-reportage 
sur«l'insécurité 

des Français» 
Depuis l'an dernier, le ministre da la police et le 

gouvernement orchestrent une campagne sur la 
«sécurité des Français». Au nom de la «sécurité», on 
renforce la police, on prend de nouvelles lois. Au 
nom de la «sécurité», des provocations policières 
sont montées 

Le gouvernement se sert lé d'une arme nouvelle : 
en faisant croire que l'insécurité eet due é la 
criminalité. Il eeaaye de souder toutes les classes 
dans une même peur, et dans un commun accord 
pour développer la répression. 

Mais, les farts sont IA. Cette répression est dirigée 
en fart, nous allons le montrer dans notre 
enquête, contre les ouvriers, contre les messes 
populaires. Et même si, aujourd'hui, certaines lois 
ne sont pas encore utilisées ouvertement contre les 
travailleurs, elles constituent néanmoins un arsenal 
contre-révolutionnaire pour la période A venir. La 
lune contre les bandits n'est qu'un paravent. 

Cane technique, Ponlatowskl n'est pas le premier 
A s'en servir. Regardons ce qui se passe en Italie. 
Regardons aussi les USA et la RFA. Raison de plus 
pour bien démonter quelle politique se met en place. 

Que tous les lecteurs nous envoient A ce sujet leurs 
avis, des témoignages d'exactions et d'actions 
policières, faits quotidiens de répression, des 
informations sur la police dans leur quartier, dans 
leur région, qui contribueront A l'enquête que nous 
publierons prochainement. 

RÉUNION ET DÉBAT PUBLIC DU 
PARTI COMMUNISTE 
RÉVOLUTIONNAIRE 

(MARXISTE-LÉNINISTE) 
A MOISLAINS (SOMME) 

le samedi 26 juin 1976 à 20 h 30, 
à la mairie 

GRANDE FÊTE POPULAIRE 
GRANOE F E S T A POPULAR PORTUGUESA 

A A l F O R T V I L L E : 
3 jours sur le Portugal, les 25, 26 et 27 juin 76 

Samedi 26 juin à 15h30 : 
a Chansons populaires portugaises 
e I7h00 - Groupe folklorique 
a 18h à 20h30 - Spécialités et boissons nationales avec 

sardines grillées, bières Sagress et Vinho Vorde 
• 20h30 - Film «Sol à Sol» suivi d'un débat (avec la 

présence du réalisateur) 

Dimanche 27 juin de 15h à 21h : 

e Grand bal populaire au 148, rue Vaillant Couturier (en 
face du Monoprix d'Alfortville) 

e Un buffet sera à votre disposition durant ces trois jours 
de fôte. 

A l a M J C. 
36. rue Raymond Jaclard 

94140 ALFORTVILLE 

Renseignements : tél. 368.29.00 poste 60 

ENTRÉE GRATUITE 

A LYON 
UNE FÊTE UTILE POUR SAUVER 

LE CINÉMA «LE CANUT» 
Vendredi 25 juin à partir de 18 heures 
Samedi 26 juin 
Dimanche 27 juin ; 

Au Vieux Chêne. 
Chemin Vianney-Ecully, 

(derrière Carrefour) 
terminus du 19 

e Cinéma 
e Films militants (avec le montage sur Dario Fol 
e Théâtre 
e Forums 
e Musique 
• Ateliers enfants 
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63 e TOUR DE FRANCE 

Le prologue contre la 
montre a permis d'établir le 
premier classement du Tour. 
Il a conlirmé les ambitions du 
belge Maertens qui en réglant 
le peloton au sprint à Angers, 
entend gagner un maximum 
d'étapes avant la montagne. 
Maertens semble être le 
coureur le plus rapide au 
sprint. Le jeune routier sprin­
ter français Esclassan, ôqui-
pier de Thévenet, celui que 
l'on surnomme le «nouveau 
Dam'gade», n'a pu terminer 
que dans le peloton, n'arri­
vant pas à accrocher la 
bonne roue qui l'aurait em­
mené comme sur un plateau 
pour disputer la victoire 
d'étape dans ce sprint royal 
d 'Angers . Cette première 
étape a été très difficile pour 
tous les coureurs ; la chaleur 
accablante n'a pas incité les 
baroudeurs à tenter leur 
chance. Avec cette chaleur, il 
est très difficile pour un 
coureur seul de mener une 
randonnée solitaire et de 

résister dans 
kilomètres è I 
sprinters. 

les derniers 
i meute des 

Dans cette étape, les «por­
teurs d'eau» c'est-à-dire les 
équipiers des favoris, ont 
bien justifié leur appellation. 
S i les paysans des régions 
que nous avons traversées 
doivent subir les conséquen­
ces de la sécheresse, les 
coureurs du Tour bénéficient 
eux des réserves d'eau pré­
vues par les organisateurs. A 
ce propos, rappelons des 
faits qui se sont passés il y a 
quelques années dans la 
région du Ventoux. La glace 
du camion ravitailleur avait 
fondu sous le soleil do plomb. 
Là, les organisateurs obtin­
rent du directeur d'une usine 
de salaisons de sortir deux 
cents kilos de pains de glace 
de son entrepôt, aiin de 
rafraîchir les boissons distri­
buées aux coureurs. Ainsi, au 
cours d'une étape, les «for­
çats de la route» consom-

PREMIÈRE ÉTAPE : 
MERLIN-PLA GE-ANGERS 

il 73 km) 

Tour va être très difficile et 
que cette chaleur risque de 
provoquer des effondre­
ments spec tacu la i res . On 
peut penser que les coureurs 
en sont conscients, car la 
moyenne de cette première 
étape a été d'environ trente 
six kilomètres à l'heure. 
Souhaitons que d'ici la mon­
tagne, il y ait des témé­
raires qui animent la cour-

' se, sinon on risque de voir 
chaque jour le même scéna­
rio : course bloquée par les 
équipiers de Maertens pour 
permettre à leur leader de 
s'adjuger les étapes de plat. 
Demain, deuxième étape, 
Angers Caen 1236,5 km). 

ment trois cents litres d'eau 
minérale, thé, orangeade, 
citronnade et dévorent quoti­

diennement trois cents sand­
wichs et tartelettes, 110 kilos 
de pommes, bananes, pru­

neaux, vingt kilos de riz et de 
sucre. 

Il se confirme donc que ce 

Classement d( 
à Angers : 

l'étape 

V Maertens (B ) 
2- Délépine (F) 
3* Gualazzinill) 

Alain D E S A V E 

CAMP 
DE LOISIRS POPULAIRES 
de l'Union Communiste de 

la Jeunesse Révolutionnaire 
DANS LE G E R S DU 14 AU 29 AOÛT 1976 

camps de toiles, marabouts... 

DÉCLARATION DU SECRÉTARIAT NATIONAL DE L'UCJR 

.OILAMVOlTIAlAMVOlUnOU.. 

fffMcs 
3.50F M E N S U I L i l r "UNION C O M M U N I S t ! 

il* l a J E U N E S S E REVOLUTIONNAIRE 

V o i l à p l u s i e u r s m o i s 
qu' i l ne pleut pas. La sé­
cheresse est tel le qu' i l faut 
r e m o n t e r à 1921 pour 
trouver une situation c o m ­
parable. Le Gers est parti­
cul ièrement touché. La 
terre se craquel le , d e s 
champs ent iers de blé, de 
luzerne sont brûlés. Las 
paysans pauvres, premiè­
res v i c t imes , sont obl igés 
de puiser dans les réserves 
de fourrage de l'année 
prochaine, de vendre à bas 
prix les quelques bêtes 
qu' i ls possèdent. Et lors­

que le préfet du Gers a le 
culot de compter sur le 
«courage et la sérénité 
devant les pr ivat ions pas­
sagè res» , c e s o n t l e s 
maquignons, les paysans 
r iches et les spéculateurs 
de toutes sor tes qui t irent 
profit de cette si tuat ion. 

L a colère des paysans 
pauvres est à son comble. 
Ce n'est pas la fatal i té qui 
est en cause , disent- i ls , 
ma i s le capi ta l isme qui 
veut notre fail l ite I 

Quelques activités 
du camp... 

e Trava i l et enquête avec des paysans pauvres , sous 
la direct ion de paysans révolut ionnaires. 
e Contac t avec des anc iens Résistants. 
e V is i te d 'us ines, contac ts avec des ouvr iers en lutte. 
e Tournois spor t i fs , excurs ions , fê te populaire au 
vil lage. 
e Nombreux débats avec des jeunes de tout le pays 
sur les lut tes à l 'école, dans les quart iers, sur la 
construct ion de l 'unité populaire, 
e Init iation à la photographie, au c inéma 8 et 16 m m , 
à l a sérigraphie. Groupes de théât re , chora le, 
créat ion d'un orchestre. 

Les en fan ts sont admis à partir de sept ans 
(créat ion d 'un groupe de pionniers) 

Toute part ic ipat ion de fami l le populaire sera la 
bienvenue. 

Développer la sol idar i té 
d e s j e u n e s a v e c c e s 
paysans en part ic ipant à la 
product ion. 

Enquêter sur leurs con­
dit ions de v ie , 
te ls sont les buts que se 
f ixe notre Camp de Loisirs 
Populaires. 

Sol idari té avec les Pay­
sans pauvres du Gers. 

Tous au Camp de Loisirs 
Popula i res. 

«REBELLES» N° 3 
EST EN VENTE 
EN KIOSQUES 

À PARIS 

POUR SOUTENIR 
LE QUOTIDIEN 

DU PEUPLE 
ACHETEZ-LE 

TOUS LES J O U R S 
AU MÊME 
KIOSQUE 

Papinski au camp 
de l 'U .C .J .R. 

Papinski sera parmi nous, cet été, à notre camp. Il 
viendra témoigner de la longue lutte qu'il mène depuis des 
années contre le ministère dit de l'Éducation Nationale, 
pour sa réintégration. 

C e combat est exemplaire à plus d'un titre : il a mis en 
mouvement largement la population d'Homécourt, et, 
dans toute la France, recueilli le soutien large et 
enthousiaste de la jeunesse des écoles. 

A travers lui, c'est tout le problème de la répression 
contre les idées progressistes et révolutionnaires qui est 
posé. 

Le débat risque d'être fructueux, et la rentrée sera 
chaude dans les écoles ! 

Lundi, d'autres informations sur notre camp. 
Clôture des inscriptions : le 24 juillet 

Pour tout renseignement et surtout pour toute suggestion, 
écrire au Quotidien du Peuple ou à Rebelles 

57, rue Ordener 75018 - Paris 
Prix : 200 à 250 F (selon les ressources! 

assurance comprise 

ET VOUS, QUE FAITES-VOUS 
PENDANT LES V A C A N C E S ? 

A v e c l 'été, et la fat igue d'une année de t ravai l , tout 
ile monde c o m m e n c e à penser aux vacances . Et la 
télé, la radio, les journaux nous bercent avec des 
annonces de séjours enchanteurs , d 'évasion. . . 

Ma is les t ravai l leurs, qui en auraient bien besoin S 
ipour se reposer, ne peuvent souvent pas profiter de S 
ces sema ines de congés payés qu' i ls ont pourtant | 
conquises de haute lutte. C'est qu'el les sont trop | 
coûteuses. L a c r i se , pour les fami l les populaires, | 
c 'est ce la auss i . 

Dans les jours qui v iennent , le Quotidien du Peuple | 
v a ouvrir une rubrique sur cette quest ion. 

Pour vous , t ravai l leurs, comment vont se passer | 
ces mois d'été ? Fai tes-nous parvenir v o s témoigna- | 
ges. Peut-être auss i avez-vous des idées, des sugges- g 
t ions de v a c a n c e s qui ne soient pas s implement de | 

i l 'argent jeté dans la poche des promoteurs et aut res | 
: prof i teurs. Des vacances qui soient une occas ion de | 
: découver te des travai l leurs d'autres régions, une 
j occas ion d 'échanges, d 'enr ichissement. 

Fa i tes-nous part de ces suggest ions, a ins i que de II 
I toutes vos idées pour passer des vacances agréables, | 
intéressantes et bon marché I 1 
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L I R E 

A M E L I E 1 DE HENRI KELLER 
La France sauvage 

Un témoignage d'actualité 
(après les 5 assassinats de 
vendredi! sur l'exploitation 
capitaliste dans les mines de 
potasse d'Alsace. 

Amélie, c'est le nom de la 
division la plus importante 
des mines domaniales de 
potasse d'Alsace où l'auteur 
se fit embaucher il y a une 
vingtaine d'années comme 
«manœuvre de force pour le 
fond». Ce livre est le récit 
au jour le jour de sa vie et 
de celle de ses camarades, 
de leurs souffrances, «une 
souffrance mesurable en de­
grés centigrades, en tempé­
rature sèche, en litres de 
sueur transpires, en nombre 
d'écorchures sur la peau où 
la potasse pénètre comme 
un acide, comme une lan­
gue de feu». 

«POUR E T R E M I N E U R , 
FAUT AVOIR T U E 
P E R E E T MERE» 

Ce sont les cadences in­
fernales dans une tempéra­
ture habituelle de 50°, la 
réalité quotidienne des acci­
dents du travail, la surveil­
lance incessante, la hargne 
des petits chefs qui rivalisent 
pour l 'avancement , mais 
c'est aussi la solidarité spon­
tanée entre mineurs, ébau­
chée par un geste, une 
réflexion, une plaisanterie... 
Dans cette ambiance de 
bagne, les petits chefs tes­
tent la docilité et la soumis­
sion des travailleurs par des 
mesures arbitraires ou des 
réflexions humiliantes, mu­
tent les récalcitrants aux 
postes les plus dangereux et 

les plus pénibles, entretien­
nent la concurrence entre 
les mineurs par les primes 
de rendement ou en déve­
loppant «l'orgueil» do pro 
duire plus que l'autre. 

Tout ceci est décrit dans 
une langue très directe, sans 
artifices littéraires. Les préci­
sions techniques dont le 
l ivre fourmil le n' intervien­
nent jamais comme des 
éléments de pit toresque 
mais contribuent à donner 

un tableau saisissant de 
l'exploitation féroce des mi­
neurs. 

Selon le livre, ce qui rend 
cette existence supportable, 
ce sont les petites victoires 
psychologiques remportées 
sur les chefs, les plaisan­
teries souvent féroces entre 
copains, les miettes de bon­
heur attrapés au passage 
après un travail qui laisse 
«fané comme une feuille 
morte, bon à jeter». 

APRES LE POSTE {extrait) 

Il est midi, la fin du poste approche, on n'a 
plus rien dans le ventre, plus aucune ressource, 
fané comme une feuille morte, bon à jeter. 

Reste à remonter le plan, à affronter l'air froid 
autour du puits. Dés qu'on respire de l'air 
normal, on se sent mieux. La salle des pendus, 
havre de paix. Se mettre a poil* s'asseoir sur une 
banquette, boire un coca-cola, oublier le matin, 
ne plus rien penser, se laisser pénétrer : pour 
aujourd'hui c'est fini f 

Ecouter les copains ; certains gémissent en se 
moquant d'eux-mêmes : 

- Je ne sais plus si je suis mâle ou femelle, 
tellement j'en ai chié f 

• Allez viens, on se douche ! 
Dehors c'est l'hiver. J'enfourche mon vélo, 

avec le vent en face. J'en ai pour plus d'une 
demi-heure avant d'arriver à la maison. 

14 h 30 : je pousse la porte du jardinet, pose le 
vélo. Trois marches, je pousse une autre porte, 
je suis chez moi. J'eccroche musette et veste au 
portemanteau, je crève de faim. Tout est prêt, je 
me mets à table. J'engloutis de quoi nourrir 
deux personnes de bon eppétit. Enfin, le ventre 
plein, je fais la sieste, c'est le moment le plus 
agréable de la journée. Je me réveille à 17 
heures, me recouche è 21 heures. Ainsi, de jour 
en jour, le temps que le métier rentre '. Peut-
être pour toujours, peut-être jusqu 'à la mort f 
Mais la mort on n 'y pense pas, on est trop crevé, 
peut-être qu'on s'en fout. 

D E Q U E L L E L I T T E R A T U R E 
A V O N S - N O U S B E S O I N ? 

Mais là apparaissent préci­
sément les limites du livre : 
certes, c'est un témoignage 
accablant contre le système 
capitaliste qui tue ou mutile, 
réduit à une existence de 
machine ; à lire ce livre on a 
conscience qu'il faudra autre 
chose qu 'un changement 
électoral pour briser la mé­
canique du profit ; à ce titre 
«Amélie» appelle indirecte­
ment à la lutte, fait naître en 
soi la haine des oppresseurs. 
Mais qu'apportetil à celui 
qui connaît le monde de la 
mine '/ 

L'auteur passe complète­
ment à côté des luttes des 
mineurs ; lui-môme se révèle 
complètement soumis, inca­
pable de résister à la tyran­
nie des petits chefs (il 
échappera d'ailleurs à la 
condition des mineurs en 
mettant au point une inno­
vation technique et en obte­
nant le titre d'ingénieur! ; et 
lorsqu'il voudrait se battre, 
la lutte lui apparaît impossi­
ble ou perdue d'avance. L a 
situation paraît sans issue et 
le livre se termine de maniè­
re complètement négative 
par le départ de l'auteur en 
Algérie et une scène de 
pillage et de massacres dans 
un village algérien. On dira 
que c'est un témoignage. 
Mais justement de quelle 
littérature avons-nous be­
soin ? Sans aucun doute 
d'une littérature qui non 
seulement prenne en comp­
te les souffrances, mais 
aussi les espoirs et les luttes 

du peuple et ainsi nous 
arme pour la révolution. 

Il serait intéressant que les 
camarades mineurs - parti­
culièrement dans les mines 

de potasse - lisent ce livre et 
prennent la plume pour nous 
donner leur point de vue. 

Catherine LEMEL 

S A M E D I 26 J U I N 

TF 1 
18 h 40 6 minutes pour 

vous défendre 
18 h 50 - Mag. auto-moto 
19 h 20 - Actualités région. 
19 h 45 - Tour de France 
20 h 00 - Journal 
20 h 30 - Numéro Un : 

Gilbert Bécaud 
21 h 30 - Regan 
22 Ti 10 - A bout ponant : 

Bernard Haller 
Journal 23 h 15 

A 2 
18 h 00 
18 h 55 

19 h 20 

TF 1 
13 h 2 0 -
14 h 25 -

15 h 0 5 -

16 h 00 -
18 h 30 -
18 h 45 -

19 h 15 -

19 h 45 -
20 h 30 -

2 2 h 0 0 -
23 h 0 0 -

PEPLUM 
Des chiffres et 
des lettres 
Acutalitês région. 

19 h 45 - Y'auntruc 
20 h 00 - Journal 

FR 3 
18 h 45 - Pour les jeunes 
19 h 05 - Program. région. 
19 h 20 - Acutalités région. 
19 h 40 Des routes, un 

événement. 
19 h 55-F lash journal 
20 h 00 - Thalassa magaz. 

de la mer. 

FR 3 

20 h 30 - Le temps d'un été 
film TV. 

22 h 00 - Journal 

DIMANCHE 27 J U I N 

Le petit rapporteur 
Les rendez-vous 
du dimanche 
Hommage à Louis 
Jouvet 
Direct à la une 
Court moirage 
Nans le berger 
feuilleton 
Les animaux du 
monde (insectes) 
Journal 
Le dernier saut 
Fr. de E. Luntz 69 
Pour le cinéma 
Journal 

A 2 
12 h 00 - C'est dimanche 
18 h 5 0 - Stade 2 

19 h 30 - Ring parade g.lux 
20 h 00 - Journal 
20 h 30 - Système 2 g . lux 
21 h 45 - La dynastie des 

Forsyteangl. 1970t 

22 h 45 - Journal 

FR 3 
19 h 00 - Hexagonal : Le 

mystère de la 
«Mary Céleste» 

19 h 55 - Spécial sports 
20 h 05 - Les mystères de 

la tamise feuilleton 
20 h 30 - Les visiteurs du 

soir (l'art, l'argent 
et le cinéma) 

22 h 15 - Journal 
22 h 30 • Cinéma da minuit 

Tartuffe IMurnau) 
1925allc"iand. 

FEUILLETON H e b k e n 
C o n t e g u e u x 

de 
Y Q U E N N C Û I C 

aux Éditions P .J . OSWALD 

Résumé : depuis sa naissance en Octobre 1805, Youenn 
Hebken {sans nom) orphelin, est élevé par Jakez Nader, 
tailleur à Pont l'Abbé-Lambour. Mis à l'école à sept ans, 
Youenn n'y reste qu'un jour. C'est le métayer Fanch 
Paokamm qui fait son éducation en lui racontant les 
luttes des paysans du pays Bigouden. 

Youenn Hebken ne fit pas sa commun ion . Ni 
beaucoup de gamins de Lambour . S a n s doute 
parce que Dieu ne voulut pas, il ne peut y avoir 
d 'autre ra ison. 

Un ouragan se mit sur le pays bigouden. Une 
tempête , le mot n'est pas assez fort pour rentrer 
dans une oreille et ressort i r de l 'autre cô té . Des 
tempêtes , il y en a presque tous les jours en 
h iver . Il rte faut pas en médire : c 'es t une 
aubaine pour les gueux des palues. qui trouvent 
de quoi ne pas crever de faim à attraper les 
épaves et â les monnayer auprès des marchands 
receleurs de Pont l 'Abbé. Il faut dire les choses 
c o m m e el les sont (même s i ce n'est p lus vrai 
qu' i ls att irent les bateaux à la côte en a l lumant 
des feux su r les récifs) : le gouvernement les a 
rédui t à r ien en faisant un règlement qui l imite à 
cer ta ines heures la récolte du goémon sur le 
l i t toral. Aut re fo is , c'était leur moyen d 'ex is tence. 

et il fal lait du courage pour faire ce métier- là. 
Maintenant , tout le monde a le droit d'aller 
chercher le goémon , et les paysans de Fouesnant 
même traversent l'Odet pour venir ic i voler 
l 'engrais des pauvres. Il est vrai que les 
nouveaux propriétaires des ter ra ins, après les 
biens nat ionaux, ne font pas travai l ler les 
goémoniers . vu qu ' i ls préfèrent faire venir la 
chaux par bateau et de loin. 

Donc , u n ouragan. Des torts furent empor tés . 
Le chaume n'a pas beaucoup de résistance. Et 
même l'église de Lambour fut décoi f fée ! 
C o m m e n t dire que Dieu ne l'avait pas fait exprès! 

Les Lambour iens avaient de la p ié té , mais 
guère de sous pour réparer la toi ture. Le 
desservant a quand même fart la quête, à c ie l 
ouvert . Ma is , compte tenu que, depuis fa 
Révo lu t ion , la fol n'était plus de la même 
couleur , et que cer ta ins s e méf ia ient («le curé 
met t ra p lu tô t dans s a poche», marmonnaient les 
avares , pour s e donner l 'excuse de garder fermé 
leur gousset, quand Chan ar Gwalhérez passai t 
devant leur banc) , H n'y eut pas grand chose 
pour la toiture. 

A lors , Mikel Pen Oan s e fâcha. I l monta 
chai re et fust igea les médiocres Chrétiens. 

e n 

Prenez garde, prenez garde. T in Va lan , prenez 
garde, Kather inig Larn ico l , prenez garde Fanch 
P a o k a m m , prenez garde, Lannig Hénaff ! Prenez 
garde, tous ceux qui ic i ont un sou de trop pour 
leur tabac , pour leur gw in ruz (1), pour perdre 
aux car tes , ou pour aller coucher avec Soaz Rar 
Braz cet après-midi ! Prenez garde! S i le bon dieu 
a souf f lé sur votre toit, c 'est pour éprouver votre 
foi. Et si vous n'êtes pas assez mal ins pour 
comprendre que la prochaine fois, c 'est les 
dal les qui s 'ouvriront sous vos pieds pour vous 
précipiter droit en enfer, s i ce toit reste en l 'état, 
par v o t r e a v a r i c e , tan t p i s pour v o s 
â m e s , et tant p i s pour v o t r e h o n n e u r . 
J e ne ferai plus la messe pour ceux qui n'auront 
pas cot isé, ni sacrements , ni enter rements». 

tà suivre) 

11 ) gwin ruz : vin rouge. 



IL Y A QUARANTE ANS par Camille NOËL 

L E FRONT POPULAIRE 
TÉMOIGNA G ES 

Au cours de notre en­
quête sur le Front Popu 
luira, nous avons évoqué 
les conséquences de la 
crise de 29. le formation 
des organisations fascis 
tes, les premières ripostes 
de messe, la mise en mou­
vement de millions de tra­
vailleurs... En nous ap­
puyant sur vos témoigna 
ges. nous avons évoqué la 
tactique du Front Populai 
re et l'interprétation op­
portuniste qu'a eue le 
PCF. 

Aujourd'hui, nous pu­

blions d'autres témoigna 
ges. En abordant un as­
pect particulier du mouve­
ment des masses : le Front 
Populaire dans les compa­
gnes. Des campagnes au­
tour de Sochaux, ou de 
Lyon, eux villages des 
Vosges, l'attitude des 
paysans était différente. 
Et l'Eglise, sont dontlahié-
rerchie entreteneit des 
liens étroits avec le fascis­
me, était dans les campa­
gnes une véritable machi­
ne de guerre contre le 
Front Populaire. 

LE FICHIER DU CURÉ ! 
Gaston a 34 ans on 1936 ; 
il habite les vosges et à 
ce moment est ramassour 
de lait dans les vi l lages II 
par le p l u s pa r t i cu l i è re ­
ment de la présence fas­
c i s t e e t de l ' h o s t i l i t é 
contre le Front Populaire 
que le clergé notamment 
essayait de susci ter . 

QdP : Comment les gens 

réagissaient lace à la mon­
tée du fascisme ? 

A la campagne, tout le 
monde se connaît et con­
naît les opinions du voi­
sin On se méfiait et on 
craignait en général cette 
m o n t é e du f a s c i s m e . 
Mais , il représentait un 
mouvement fort à la cam­
pagne : avec de jeunes 

LES GENS QUI AVAIENT VOTÉ COMMUNISTE, 
ILS VO ULAIENT PL US... 

Interviow d'un couple de 
retraités qui en 36. travail­
laient en usine dans le Terri 
loiro do Belfort, près do 
Sochaux. 

- Jean : En 36, nous 
travaillions les deux chez 
Japy. aux moteurs à essen 
ce. J 'avais trente et un ans. 
J'étais chef de contrôle. J e 
n'étais pas syndiqué. Avant, 
j'étais syndiqué à la CGTU. 
J ' a i été délégué et j'ai arrêté, 
quand j'ai été renvoyé de 
l'usine où je travaillais avant. 

- Claire : Moi. j'avais 
vingt sept ans, j'avais arrêté 
de travailler en 31 avec le 
chômage. En 36, je travaillais 
aux bureaux. L'usine com­
portait plusieurs branches. 
Celle où nous étions, il y avait 
environ quatre cents person 
nés. 

- J . : Ici, il y avait eu du 
chômage, deux diminutions 
de salaire 16 % et 7 %) en 34 
et beaucoup de mécontente 
ment Mars voilà comment 
les gens faisaient de la 
politique en 1932, ils 

votaient pour Milliet. qui était 
radical. Il se faisait passer 
pour un rouge. Quand il y a 
eu la campagne électorale, je 
disais aux travailleurs : iiMais 
regardez Milliet. il est assis au 
même banc que Peugeot, car 
Peugeot, lui. c'était l'élu 
radical dans le Doubs la 

En 34, il y a eu quelques 
mouvements «croix de feu», 
«camelot du roi». Mais 
c'étaient des cas isolés. 

— Q d P : Comment a-
v e / vous réagi le soir des 
élect ions ? 

— J . : Je ne sais plus 

— C. : Oh I Tu as passé la 
nuit à écouter les résultats â 
la radio I jusqu'à quatre 
heures du matin alors que tu 
allais à l'usine à six heures I 

— J . : Oui, c'est vrai. Je 
crois me rappeler que les 
communistes sont passés de 
20siègesà80. 

— QdP : Qu'est-ce que 
tu pensais 7 

— J . : J ' a i pensé que 
c'était fichu. C'est tout. J ' a i 
pensé que Blum allait canali­
ser le truc. C'était le même 
genre que Mitterrand. Ça ne 
pouvait pas marcher avec les 
socialistes. Ça ne collait pas. 

Moi déjà, je voulais aller 
plus loin que les communis­
tes, alors ! 

- QdP 
les gens ? 

Qu'attendaient 

— J . : A l'usine, les gens 
qui avaiont voté communiste, 
ils voulaient plus, ils atten­
daient plus Ils arrêtaient les 
moteurs de l'usine pour un 
oui, pour un rien. Un gars, il 
courait arrêter les moteurs 
pour rien. 

Mais c'était très mal orga­
nisé dans la région. C'est ce 
qui a permis aux socialistes 
de passer de l'autre côté. 

A Audincourt, en 1937, je 
suis allé à une réunion de 
socialistes Le ministre socia­
liste traitait les ouvriers de 
fainéants I 

La question du pouvoir, 
quelques uns la posaient. 
Mais ils étaient mal dirigés. 

- QdP : Comment s 'est 
déroulée la grève 7 

- J . C . : Le patron a 
a c c e p t é i m m é d i a t e m e n t 
après deux jours de grève. Il a 
même donné plus. Mais la 
grève a continué, c'était un 
peu pour faire comme les 
autres boites 

Il y a eu occupation de 
l'usine, avec des piquets de 
grève. Les revendications 
portaient sur les salaires : 
que les bas salaires passent 
de 2,30F è 3.30F Tout le 
monde y participait. 

- C . : Après la grève, les 
gens étaient contents. Mais à 
la première paye, ils ont été 
déçus. 

— QdP : Et la non-inter 
vention en Espagne ? 

— J . C . : Là. les gens n'é­
taient pas contents ? Ça 
non I Les ouvriers auraient 
bien voulu qu'on intervienne 
là-bas ! Ça, ça a fait du bruit. 
Loi gens en parlaient. 

DAIMS LE VILLAGE, IL Y A EU DES COLLECTES 
André à 33 ans en 1936 

il était vit iculteur prés de 
Montceau les-mines Il té­
moigne de l'aide de la 
campagne aux grévistes 

QdP: Tu étais dé/à 
municipalité en 36 ? 

la 

J'étais au conseil muni 
cipal depuis 1929 et seul 
socialiste parmi une ma 
jor i té radicale dans une 
liste de défense des inté 
rets communaux . J'étais 
ef fect ivement militant 
8 .F . I .O . avant 36 Cette 
année là j 'ava is 33 ans et 
c 'est avant la fin de l'en 
née que j ' a i qu i t té la 
S.F.1.0. et suis entré au 
P.C. ,oui j 'ava is donné ma 
démission car toutes les 
propositions que je faisais 
é ta ien t la issées pour 
compte. Il y ' avait quel 
ques communes ainsi de 
tradition redicale rencon­
trant l 'hosti l i té de l'église. 

n'y avait que très peu 
de communis tes . 

QdP: Comment s'est dé 
roulé le Front Populaire ? 

Ça a commencé avec la 
menace du fasc isme dans 
la région ils faisaient des 
réunions secrètes pour les 
gens de droite, nous on 
s'arrangeait pour être a u 
courant et on infiltrait 
des gens à nous pour les 
surveil ler. Presque tout le 
monde, dans la commune 
e marché pour le Front 
Populaire, y en avait mat-
re des fasc is tes . 

D'une manière générale 
à la campagne, le Front 
Populaire s'est déroulé, 
bien sûr. avec moins de 
bruit qu' i l n'y en avait 
dans les vi l les où les 
us ines étaient en grève. 
Mais nous étions favora­
bles aux grèves des ou­
vr iers par ic i Dans plu­
sieurs communesdes envi 
ions et ici même dans ce 
vtllaqe il y a eu des col 
lectes pour les grèves de 
M o n t c e a u l es m i n a s 
C'étaient auss i des collée 
tes de vivre?, je me rap 
pel le. 

Les avantages qu 'a ap 
portés le Front Populaire 
comme la retraite par 

exempta n 'ava ient j a m a i s 
existé auparavan t , a u s s i 
je n ie (appel le , quand il y 
a eu I f . < on<| f . p a y e s les 
g e n s M I N I partis Oh ils 
n'allaient pas bien loin, i ls 

partaient on famille avec 
un petit baluchon jus 
qu'au col de B r a n d o n . 

Montceau les mines 
Saône et Loire 

paysans, chapeautés par 
les industriels du co in , et 
qui couraient la campa­
gne la nuit. 

QdP Outre cette présen 
ce fasciste, quelle était l'im 
plantation politique ? 

Face à l 'église, il y avait 
des radicaux et très peu 
de S F.10. qui étaient 
très ma l vus. Par exemple 
le curé ne ratait jamais 
une occasion de les trai­
ter de moins que rien. 
Pour les communiste» il y 

p o y s a n s on ava i t d e s 
bons du trésor qu'on gar­
da i t j a l o u s e m e n t . O n 
avait l ' i l lusion d'être ri­
ches et à l'abri du besoin. 

Le Front Populaire a 
souvent été mal ressent i , 
é cause des préjugés anti­
ouvriers et de la propa­
gande de division. A ins i à 
propos des congés payés 
ce qu'on pensait et disait 
volontiers, c 'est que : «si 
on donne de l'argent aux 
ouvriers, c 'est f inalement 
sur notre dos qu'on le 
prendra». Mon pére, lul-

Trni» jour* Je I N M pofuljirr cl 
Irait mir , irir111- - il m . Ij MM. \ 

Vu par la presse de l'époque.*.. 
Les inquiétudes du clergé I 

manque drji 

avait une très forte pro­
pagande anti-communis­
te. Le curé avait d'ail leurs 
son fichier personnel ou 
c e r t a i n s n o m s é ta i en t 
soulignés à l 'encre rouge. 
Par hasard j ' a i pu y jeter 
un coup d'cail. J e me 
rappelle, il fallait se mé­
fier d'untel, motif : «à un 
fils dans l ' instruct ion». 

Ef fect ivement certains 
étaient pour le sout ien é 
la République espagnole, 
mon oncle lisait «Le petit 
journal» je crois, qui rela 
tait les événements. I l 
n o u s le p a s s a i t , m a i s 
nous ét ions peu nom 
breux.» 

QdP : Dans ce contexte, 
comment ont réagi les gens 
après les élections et d'une 
manière générale pendant le 
Front Populaire ? 

A l 'époque, chez les 

même, ajoute sa femme, 
qu i ne vou la i t p a s 
l 'admettre, ne s 'est rendu 
compte des condit ions de 
t r a v a i l , de r e n d e m e n t , 
d'exploitation que le jour 
où il a visité l 'usine de 
verrerie : «c'est pas du 
travai l , c'est les travaux 
forcés». 

QdP : Les acquis du Front 
Populaire ont-ils modifié t'o-
pinion générale sur lui ? 

Si elle a été modi f iée, 
c 'est dans le sens où 
effect ivement la retraite. 
In sécu, les a l loc. e t 
surtout le statut du fer­
mage ont été bien admis 
naturel lement. Puis II y a 
eu la fail l ite du Front 
P o p u l a i r e qu i d e v e n a i t 
évidente, avec la fuite 
de l'argent è l'étranger. 
On le sentait tous les 
jours. 

T O U S L E S PÉPINIÉRISTES 
ONT FAIT GRÈVE 

Il était ouvrier agricole, 
h o r t i c u l t e u r , é F e y z l n . 
près de Lyon ; 

A Lyon, à Feyz in , on 
s'est battu contre les f a * 
c is tes, les cagoulards du 
P . P . F . , beaucoup de fils 
de paysans en faisaient 
part i . Dans les bagarres, 
il y a eu un mort Chez 
les «Croix de feu», beau 
coup ne partaient pas à la 
guerre, i ls avaient le «fas­
c icule ver t». 

Tous les pépiniéristes 
ont fait grève (BOL L a 
syndicat a été monté un 
mois avant la grève. Il n'y 
avait pas de délégué élu 

C était entre nous On 
avait fait une grève de 5 
jours avant les élections. 
Ce qu'on a obtenu, bien 
sûr c'est les congés payés 
et dos augmentat ions de 
sala i res. B lum aurait du 
soutenir les camarades 
combattant en Espagne. 
Ma is , il n'a rien fai t , alors 
qu'i l fallait organiser la 
solidarité contre le fascis­
me. Ceux qui partaient en 
Espagne, comme vol on 
taires pour aider les Espa­
gnols contre Franco, Ils 
étaient considérés com­
me «insoumis» et a u re­
tour de la guerre d 'Espa­
gne, ils se taisaient ra­
masser à la front ière . 


